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Résumé 

Cette étude destinée au Conseil de la formation continue Arts et culture de l¶Île-de-Montréal (CFC) propose 
les bases d¶une rpflexion pour le dpveloppement d¶une offre optimale de formation transversale aux diffp-
rentes catégories de métiers et de secteurs professionnels représentées au sein de cette instance de con-
certation et de coordination rpgionale. L¶ptude souligne particuliqrement les enjeux et besoins de coordina-
tion impliqups par le dpveloppement d¶une telle offre dans les secteurs culturels. La recherche se base sur 
les rpsultats d¶entretiens individuels et de groupes de discussions auprqs des responsables de l¶organisme 
et des coordonnateurs d¶activitps de formation, ainsi que sur l¶anal\se de documentation et donnpes admi-
nistratives. Une première partie présente un bilan des études pertinentes dans le contexte de la transition 
numprique et de la crise sanitaire. Une seconde partie expose le contexte, l¶environnement et les structures 
du CFC en s¶attardant j son offre rpcente de formation transversale. Une derniqre partie prpsente les rp-
sultats des discussions avec deux groupes de coordonnateurs à la formation. La conclusion offre une syn-
thèse des résultats, ainsi que des éléments de réflexion et des pistes de solution pour améliorer la gestion 
de l¶offre de formation et permettre le dpveloppement de son volet transversal. 

Mots clés : 
Arts et culture; Formation professionnelle; Formation continue; Montréal 
 

Abstract 
This study intended for the Conseil de la formation continXe Arts et cXltXre de l¶Ìle-de-Montréal (Council for 
Continuing Education Arts and Culture of the Island of Montreal) (CFC) proposes a reflection for the devel-
opment of an optimal offer of transversal training for the different categories of trades and professional 
sectors represented within this regional consultation and coordination body. The study particularly highlights 
the issues and coordination needs involved in the development of such an offer in the cultural sectors. The 
research is based on the results of individual interviews and focus groups with managers of the organization 
and coordinators of training activities, as well as on the analysis of documentation and administrative data. 
The first part presents a review of relevant studies in the context of the digital transition and the health crisis. 
A second part describes the context, environment, and structures of the CFC, focusing on its recent cross-
training offer. A final section presents the results of discussions with two groups of training coordinators. 
The conclusion summarizes the results and presents elements for reflection and possible solutions to im-
prove the management of the training offer and to allow the development of its cross-cutting component. 

Key Words:  
Arts and culture; Professional training; Continuing education; Montreal 
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Introduction 
 

Cette étude est réalisée à la demande du ConVeil de la foUmaWion conWinXe AUWV eW cXlWXUe de l¶Île-

de-Montréal (CFC), TXi conVWiWXe l¶instance de concertation régionale des organismes de 

UepUpVenWaWion deV aUWiVWeV pUofeVVionnelV eW deV WUaYailleXUV cXlWXUelV de l¶Ìle-de-Montréal en 

matière de formation professionnelle continue. L¶oUganiVme a pgalemenW poXU mandaW de 

cooUdonneU eW de gpUeU j ceWWe fin la diVWUibXWion d¶Xne enYeloppe bXdgpWaire destinée par le 

gouvernement du Québec aux artistes et travailleurs culturels non couverts par la Loi sur la 

formation professionnelle1. L¶pWXde a poXU objecWif gpnpUal d¶idenWifieU leV enjeX[ eW beVoinV 

transversaux auxquels font face les parties prenanWeV dX CFC danV le conWe[We de l¶impacW accUX dX 

numérique et de la crise sanitaire. Son objecWif VppcifiTXe eVW d¶pWabliU les bases d'une réflexion 

quant au développement d'une offre optimale de formation transversale aux différentes catégories 

de métiers et de secteurs professionnels représentées au sein de cette instance de concertation et de 

coordination régionale. 

ConWe[We de l¶pWXde 

Les enjeux et besoins en matière de développement professionnel et de formation continue 

apparaissent actuellement fortement dépendants de l¶effeW conjXgXp de la cUiVe VaniWaiUe eW de la 

transition numérique. Dans ce contexte, le CFC souhaite développer une compréhension fine de la 

situation, des enjeux professionnels et des besoins de formation, TXi lXi peUmeWWe d¶adapWeU eW 

d¶affineU Von offUe encoUe UpcenWe de foUmaWionV diWeV © transversales » initiée peu avant la 

pandémie. Techniquement, le « transversal » renvoie aux formations offertes par un des quarante-

deux (42) organismes promoteurs de formation, agissant à titre de mandataire, en collaboration 

avec un autre ou plusieurs autres organismes promoteurs agissant à titre de partenaires. Ces orga-

nismes peuvent tous relever du même secteur culturel, par exemple celui de la danse, ou provenir 

de plusieurs secteurs différents parmi les onze que le CFC regroupe actuellement : par exemple, la 

danse agissant à titre de mandataire, en collaboration avec des organismes associés au secteur de 

la musique et/ou de la littérature. Plus que les formations régulières, le « transversal » implique de 

 
1 Cette loi exige notamment des employeurs dont la masse salariale est supérieure à 2 millions de dollars à investir, au 
coXUV d¶Xne mrme annpe ciYile, l¶pTXiYalenW de 1 % de ceWWe maVVe ValaUiale en acWiYiWp de formation visant le déve-
loppement des compétences. 
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la sorte une collaboration étroite entre les différents partenaires réunis autour de la table du CFC. 

Ce type de formation implique aussi, de façon plus générale, l¶idenWificaWion d¶enjeX[ commXnV en 

matière de développement professionnel ainsi que la miVe en oeXYUe d¶acWiYiWpV conjoinWeV 

répondant à des besoins partagés par les différents secteurs de pratique professionnelle et les 

différents promoteurs de formations représentés au CFC. Par le fait même, le transversal engendre 

une nouvelle dynamique de concertation et de coordination aX Vein de l¶oUganiVme. CeWWe double 

exigence de concertation et de coordination de l¶enVemble deV paUWieV pUenanWeV de l¶oUganiVme 

constitue de ce faiW l¶enjeu premier de cette étude.  

Objectif général  

GlobalemenW, l¶pWXde YiVe j faiUe le poinW VXU leV enjeX[ eW beVoinV WUanVYeUVaX[ aX[TXelV fonW face 

les parties prenantes du CFC en matière de développement professionnel et de formation continue. 

Le CFC évolue dans un environnement complexe. Les enjeux auxquels il se confronte se situent 

WanW aX niYeaX de l¶enYiUonnemenW e[WeUne de l¶oUganiVme ± paU e[emple, l¶pWaW de l¶pconomie 

culturelle en temps de pandémie, l¶impacW de la transition numérique sur les différents secteurs de 

pUaWiTXeV cXlWXUelleV, leV condiWionV gpnpUaleV dX WUaYail eW de l¶emploi danV ces secteurs, les enjeux 

de représentation des minorités sur la scène culturelle ±, que de son environnement interne, c¶eVW-

à-dire au niveau organisationnel, mettant en jeu les structures mêmes du milieu culturel, l¶enVemble 

de cet écosystème. Ceci inclut non seulement le CFC eW leV diffpUenWeV caWpgoUieV d¶acWeXUV TXi \ 

sont impliqués (artistes, travailleurs culturels, formateurs, promoteurs et coordonnateurs de 

formation), mais aussi un plus vaste enVemble d¶oUganiVmeV impliTXpV en maWiqUe de 

développement professionnel et de formation continue en culture. L¶on penVe aloUV aX[ 

associations et regroupements professionnels nationaux et régionaux des différents secteurs de la 

culture, aux instances gouvernementales en matière de culture et de travail, aux autres instances de 

formation continue, WelV ComppWence cXlWXUe oX l¶INIS, ainsi qu¶j l¶enVemble deV instances de 

formation professionnelle initiale rppaUWieV aX[ diffpUenWV niYeaX[ dX V\VWqme d¶enVeignemenW, 

particulièrement de niveau postsecondaire, via les programmes offerts dans les cégeps et aux 

pUemieUV c\cleV de l¶XniYeUViWp.  
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Mandat spécifique  

L¶offUe de foUmaWion conWinXe TXe cooUdonne le CFC V¶inVcUiW ainsi dans ce plus vaste écosystème. 

L¶enYeloppe MFOR-e, TX¶il a poXU UeVponVabiliWp de gpUeU, V¶adUeVVe en oXWUe VppcifiTXemenW aX[ 

catégories de travailleurs indépendants et de salariés des petits OBNL artistiques et des PME 

culturelles, non soumis aux mesures générales de la Loi sur la formation professionnelle, celle-ci 

V¶appliTXant néanmoins aux plus grandes institutions et entreprises culturelles dont la masse 

salariale le justifie. Les artistes, en tant que travailleurs autonomes, représentent de la sorte une 

part importante de la clientèle bénéficiaire de la mesure MFOR, maiV d¶autres catégories de 

travailleurs culturels occupant des fonctions de gestion, de production ou de diffusion dans les 

OBNL artistiques ne sont pas à négliger non plus et demeurent tout autant concernées par cette 

offre.  

Dans ce contexte, le mandat de cette étude consiste à amorcer ± sur ces questions d¶enjeux et de 

besoins de ceV caWpgoUieV d¶aUWiVWeV eW de WUaYailleXUV cXlWXUelV ± une démarche de réflexion 

raisonnée, contextualisée et documentée, établie de concert avec l¶enVemble deV pUomoWeXUV de 

formation membres du CFC, en vue de dégager les consensus existants et de formuler les 

compromis nécessaires. Le résultat attendu suppose : 1) Xne YXe d¶enVemble deV clienWqleV dX CFC 

en relation aux différents secteurs disciplinaires représentés au sein de l¶oUganiVme; 2) une prise en 

compWe deV pUomoWeXUV de foUmaWion pUofeVVionnelle conWinXe aX Vein de l¶oUganiVme; 3) une iden-

tification des priorités en matière de formation transversale dans ce contexte pandémique et post-

pandémiques, TXi V¶aYqUe pgalement marqué par la montée des technologies numériques dans 

l¶pcoV\VWqme cXlWXUel.  

Plus spécifiquement encore, il V¶agissait de contribuer à : 1) pWabliU l¶pWaW de l¶offUe eW de la demande 

de foUmaWion conWinXe poXU la Upgion de l¶Île-de-Montréal au cours des trois dernières années telles 

TX¶elles se sont structurées à partir du CFC; 2) identifier les besoins transversaux des parties-pre-

nanWeV dX CFC en foncWion deV enjeX[ lipV j l¶pYolXWion deV enYiUonnemenWV nXmpUiTXe, aX[ im-

pacts de la pandpmie eW j l¶adapWaWion de l¶offUe aX[ VecWeXUV UepUpVenWpV paU l¶oUganiVme; 3) dpga-

ger les priorités en matière de développement de compétences; 4) éclairer les enjeux propres au 

territoire couvert par le CFC, notamment en matière de représentation des divers groupes sociaux 

aX Vein de l¶oUganiVme (en UelaWion j l¶pYolXWion dpmogUaphiTXe de la Upgion de MonWUpal), oX de 

relation de travail (en lien avec la problématique du harcèlement en milieu professionnel). 
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La démarche méthodologique 

La démarche de recheUche a d¶aboUd conViVWp j compiler, compléter, analyser et synthétiser la do-

cumentation et les données administratives mises à notre disposition par le CFC. Ceci a permis un 

premier bilan des études et recherches récentes portant sur les enjeux et besoins en matière de 

foUmaWion conWinXe en cXlWXUe, ainVi TXe VXU l¶impacW de la pandpmie VXU leV VecWeXUV cXlWXUelV. 

L¶anal\Ve deV donnpeV adminiVWUaWiYeV deV WUoiV deUniqUeV annpeV a TXanW j elle peUmiV de dégager 

un bilan de l¶offUe UpcenWe de foUmaWion continue auprès des artistes, artisans et travailleurs culturels 

de la région de l¶Île-de-Montréal.  

Une seconde démarche a consisté à mener, avec la collaboration de la coordonnatrice générale du 

CFC, une série d¶enWUeWienV individuels avec chacun des responsables des douze (12) secteurs qui 

conVWiWXaienW l¶oUganiVme au début de la recherche. Ces entretiens préparatoires avaient pour but 

de faire émerger les enjeux et besoins auxquels chaque secteur se trouve confronté. Ils visaient 

également à identifier les acteurs-clés de chaque VecWeXU (pUomoWeXUV, UepUpVenWanWV d¶aVVociaWions 

sectorielles, coordonnateurs de formation, formateurs, artistes professionnels et travailleurs cultu-

rels) en vue de mener des entretiens plus poussés avec ces derniers. Cette étape a rapidement révélé 

le rôle crucial que tiennent les coordonnateurs de formation continue en tant TX¶acteurs clés de 

l¶offUe de foUmaWion eW de cheYilles ouvrières de la prestation de services. Ceci nous a conduits à 

pUiYilpgieU ceWWe caWpgoUie d¶acWeXUV j WiWUe d¶infoUmaWeXUV. CeWWe Veconde pWape a mené à la produc-

Wion d¶un rapport préliminaire TXi, Updigp VXU la baVe d¶Xn WUaYail de V\nWhqVe des douze (12) entre-

tiens, proposait un premier état de la situation soumis à la coordonnatrice générale du CFC pour 

validation.  

Sur la base de ces premières démarches, une troisième étape a consisté à planifier et à animer des 

groupes de discussions avec les informateurs-clpV idenWifipV j l¶pWape pUpcpdenWe. Comme menWion-

née, la position des coordonnateurs fait d¶eX[ les personnes les mieux placées pour fournir une vue 

d¶enVemble de l¶pWaW acWXel des enjeux et besoins de leXU VecWeXU. De plXV, l¶oUganiVaWion de diVcXV-

sions de groupes j ceWWe pchelle peUmeWWaiW d¶amoUceU Xn pUocessus de réflexion intersectorielle 

fUXcWXeX[ TXanW aX dpYeloppemenW d¶Xne offUe de foUmaWion WUanVYeUVale. DeX[ VpanceV de diVcXV-

sion réunissant de six (6) à neuf (9) participants ont ainsi été réalisées. Ces séances poursuivaient 

trois (3) principaux objectifs : 1) identifier les enjeux et les besoins actuels et émergents de déve-

loppement professionnel et de formation continue des secteurs culturels de la région de l¶Île-de- 
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Montréal; 2) identifier les enjeux et besoins prioritaires en matière de coordination de ces activités; 

3) pYalXeU l¶pWaW acWXel de l¶offUe de foUmaWion © transversale » et sa possibilité de développement. 

CinT WhqmeV UepUpVenWanW aXWanW d¶enjeX[ de foUmaWion pUofeVVionnelle conWinXe onW pWp Vuccessi-

vement abordés : 1) les enjeux et besoins de la tâche de coordination des activités de formation;  

2) l¶impacW de la pandpmie VXU leV mpWieUV eW leV clienWqleV; 3) l¶offUe eW la demande de foUmaWionV 

en ligne; 4) l¶offUe monWUpalaiVe en Upgion; 5) l¶aYeniU de la foUmaWion pUofeVVionnelle en cXlWXUe. 

Le choix de ces thématiques et le développement de leurs diverses sous-dimensions ont été élaborés 

de concert avec la coordonnatrice du CFC. Précisons que la TXeVWion de l¶offUe WUanVYeUVale conV-

tituait une sous-dimension récurrente au sein de ces thématiques. L¶analyse et la synthèse de ces 

groupes de discussion constituent le dernier chapitre du rapport final qui, après avoir été soumis 

aux responsables du CFC pour validation, permettra de lancer le processus de réflexion.  

Résumé du rapport 

Le premier chapitre présente la synthèse des études pertinentes en regard de la problématique gé-

npUale. On \ WUoXYe d¶aboUd Xne V\nWhqVe deV pWXdeV leV plXV UpcenWeV poUWanW VXU leV beVoinV de 

formation professionnelle conWinXe en cXlWXUe aX QXpbec eW VXU l¶impacW de la pandpmie danV leV 

VecWeXUV cXlWXUelV WanW aX QXpbec TX¶j l¶pWUangeU. Ceci condXiW noWammenW j VoXligneU la monWpe 

des nouvelles technologies numériques dans ces secteurs ainsi que celle des nouvelles demandes 

de foUmaWion pUofeVVionnelle TXi l¶accompagne. On \ VoXligne pgalemenW l¶accenWXaWion deV inp-

galités en temps de crise, ainsi que des enjeux de transition de carrière. 

Le Vecond chapiWUe pUopoVe Xne YXe d¶enVemble de l¶acWion dX CFC pour la région de l¶Île-de- 

Montréal. On y aborde tour à tour : le contexte du développement de cette offre de formation pro-

fessionnelle continue en culture; l¶environnement institutionnel et financier au sein duquel évolue 

l¶oUganiVme; ainVi TXe la VWUXcWXUe de l¶offUe eW de la demande de formation (contenu des forma-

WionV, W\peV de pUomoWeXUV, W\peV de clienWqleV). ¬ ceW pgaUd, on V¶aWWaUde paUWicXliqUemenW j l¶offUe 

de formation transversale, ses contenus et sa structure, au rôle des coordonnateurs et à la fonction 

de cooUdinaWion, ainVi TX¶j la mXWXaliVaWion de ce W\pe de poVWeV. Une anal\Ve de l¶offUe de foUma-

Wion WUanVYeUVale de l¶annpe 2020-2021 peUmeW noWammenW de diVWingXeU l¶offUe WUansversale de na-

WXUe VecWoUielle eW de naWXUe inWeUVecWoUielle. L¶anal\Ve condXiW aXVVi j pUopoVeU Xne W\pologie deV 

comppWenceV WUanVYeUValeV dpYelopppeV, ainVi TX¶j e[amineU leV inWeUacWionV enWUe leV diffpUenWV 

promoteurs et secteurs impliqués. On y souligne par ailleurs l¶pmeUgence de noXYelleV WhpmaWiTXeV 
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transversales (diversités, écologie, etc.), ainsi que la variété des perceptions du transversal par les 

représentants sectoriels. Ce chapiWUe V¶appXie, d¶Xne paUW, sur la synthèse des entretiens prépara-

toires réalisés auprès des responsables sectoriels et de la coordonnatrice générale de l¶oUganiVme, 

eW d¶aXWUe paUW, VXU la compilaWion eW l¶anal\Ve deV donnpeV adminiVWUaWiYeV foXUnieV aX[ cheUcheXUV 

par le CFC en cours d¶enquête.  

Le dernier chapitre présente le résultat des groupes de discussions menés auprès des coordonna-

teurs de formation continue mobilisés au sein du CFC. Outre la présentation des choix méthodolo-

giques, ce chapitre propose une synthèse des deux séances de discussion structurée autour des cinq 

thèmes mentionnés, ainsi que sur la question de l¶offUe WUanVYeUVale qui en constituait une sous-

dimension récurrente. Le thème des enjeux et besoins de la tâche de coordination des activités de 

formation conduit à définir et délimiter la nature du poste de coordonnateur et à relever les princi-

pales difficultés rencontrées par ces derniers, ainVi TXe leV VXggeVWionV d¶amplioUaWionV poVVibleV. 

Le thème de l¶impacW de la pandpmie sur les métiers et les clientèles conduit à souligner les consé-

quences sur les métiers en termes de réorientation de carrière, de pénurie de main-d¶°XYUe et de 

peUWe d¶e[peUWiVe, l¶impacW VXU l¶offUe de foUmaWion acWXelle eW j YeniU, l¶pWaW gpnpUal dX VecWeXU eW 

des métiers concernés à la suite de la pandémie.  Le thème de l¶offUe eW de la demande de formations 

en ligne fournit un aperçu de la ViWXaWion poVWpandpmiTXe; il TXeVWionne aXVVi l¶inWpUrW eW la capaciWp 

des secteurs culturels j dpYeloppeU ce W\pe d¶offUe eW expose les possibilités et les limites du modèle 

virtuel du point de vue des différents acteurs (coordonnateurs, formateurs, usagers). La question de 

l¶offUe monWUpalaiVe en Upgion condXiW j aboUdeU l¶impacW de la foUmaWion en ligne VXU leV inVcUip-

tions de participants hors Montréal, leV inpgaliWpV enWUe l¶offUe monWUpalaiVe eW en Upgion, les diffi-

cultés d¶accqV aX[ foUmaWionV des artistes et travailleurs culturels en région, ainsi que les possibili-

WpV de dpYeloppemenW de l¶offUe monWUpalaiVe hoUV de ce territoire. La question de l¶aYeniU de la 

foUmaWion pUofeVVionnelle en cXlWXUe VoXligne diffpUenWeV oUienWaWionV TXe l¶offUe dX CFC poXUUaiW 

prendre compte tenu des thématiques émergentes, sur le plan des modalités pédagogiques à privi-

légier (synchrones/asynchrone, accompagnement individuel/formations en grands groupes, etc.) et 

sur celui des relations aux cégeps et aux universités. Enfin, un sixième thème aborde spécifique-

ment la vision que les coordonnateurs se font du transversal. Ceci peUmeW d¶en VoXligneU les défis 

et les enjeux, ainsi que de dégager un certain nombre de besoins transversaux, émergents ou déjà 

bien établis. 
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1. La formation continue en temps de pandémie 
 

L¶identification des enjeux et besoins de développement professionnel et de formation continue de 

l¶enVemble deV secteurs culturels de la région de l¶Île-de-Montréal eVW Xne dpmaUche TXi peXW V¶ap-

puyer sur plusieurs études existantes. Celles-ci sont de deux types : ceUWaineV conceUnenW l¶enVemble 

deV VecWeXUV cXlWXUelV, d¶aXWUeV V¶aWWaUdenW j deV VecWeXUV en paUWicXlieU. Bon nombre de ces études 

se basent sur le cadUe d¶anal\Ve proposé par Compétence Culture dans son Diagnostic des res-

sources humaines du secteur culturel au Québec 2018-2021 (2018). Compétence Culture y sché-

matise la « chaîne de création de la valeur »2, constituée de plusieurs maillons qui sont autant 

d¶pWapeV dX pUoceVVXV allanW de l¶idpe cUpaWiYe jXVTX¶aX momenW de Va conVommaWion en WanW TXe 

bien ou service culturel. Les maillons en question sont la création, la production, la diffusion/dis-

tribution ainsi que la gestion et la formation de formateurs3, qui ont chacun leurs enjeux de déve-

loppement de compétences renvoyant à des besoins en formation continue. En outre, il existe des 

fonctions de travail spécialisées qui interviennent entre ces maillons et qui sont souvent assumées 

par l¶aUWiVWe TXi poUWe plXVieXUV chapeaX[4, telle la représentation vers les contextes de production 

 
2 Compétence Culture identifie quatorze chaînes de valeurs qui comportent chacune leurs regroupements nationaux et 
régionaux : 1) arts du cirque; 2) arts interdisciplinaires; 3) arts médiatiques; 4) arts visuels; 5) audiovisuel; 6) conte;  
7) danVe; 8) hXmoXU; 9) liYUe; 10) mpWieUV d¶aUW; 11) muséologie; 12) musique; 13) savoir-faire artisanaux traditionnels; 
14) théâtre (p. 40). Notons que ces chaînes ne correspondent pas tout à fait aux secteurs que regroupe le Conseil de la 
formation continue Arts et Culture (CFC). Le CFC regroupe en effet onze secteurs, plutôt que quatorze chaînes, chacun 
pWanW UepUpVenWp paU Xn UegUoXpemenW pUofeVVionnel naWional : 1) AUWV d¶inWeUpUpWaWion (UDA); 2) Arts du cirque (En 
piste); 3) AUWV indppendanWV de UecheUche eW d¶e[ppUimenWaWion (REPAIRE), fUXiW de la fXVion UpcenWe des Arts inter-
disciplinaires (RAIQ) et Arts médiatiques (CQAM); 4) Arts visuels (RCAAQ); 5) MpWieUV d¶aUWV (CMAQ); 
6) Danse (RQD); 7) Enregistrement sonore (ADISQ); 8) Littérature (UNEQ); 9) Muséologie (SMQ); 10) Musique 
(CQM); 11) Théâtre (CQT). Le CFC faiW place de la VoUWe j deX[ VecWeXUV TXi ne fonW paV paUWie de l¶enVemble TXe 
dessine Compétence Culture ± AUWV d¶inWeUpUpWaWion eW EnUegiVWUemenW VonoUe ± et ne couvre pas non plus deux secteurs 
qui font partie de ce premier ensemble ± audiovisuel et savoirs faire artisanaux traditionnels. De plus, des secteurs du 
CFC regroupent certaines des chaînes identifiées par Compétence Culture : l¶EnUegiVWUemenW VonoUe inWqgUe Xne paUWie 
de la chavne aXdioYiVXelle ainVi TXe l¶indXVWUie de l¶hXmoXU; le VecWeXU MpWieUV d¶aUW inWqgUe la chavne deV VaYoiU-faire 
artisanaux; le secteur Littérature regroupe non seulement une partie de la chaîne du livre (UNEQ), mais aussi le milieu 
dX conWe (RCQ), ainVi TXe d¶aXWUeV aVVocipV gpnpUalemenW aX[ domaines du théâtre (AQAD), de la chanson (SPACQ) 
ou de l¶aXdioYiVXel (SARTEC).  
3 Cette « formation de formateurs ª V¶adUeVVe aX[ aUWiVWeV eW WUaYailleXUV cXlWXUelV e[ppUimenWpV j TXi eVW VoXYenW con-
fipe la pUeVWaWion de foUmaWionV conWinXeV. S¶ilV détiennent une formation et une expertise solides dans leurs spécialités, 
ces experts de contenus n¶onW par ailleurs pas nécessairement de formation en pédagogie et Compétence Culture a 
développé une offre pour répondre à ce besoin. Les autres formateurs sont des consultants constitués en firmes ou les 
intervenants désignés par les lieux de formation. Parfois, les experts du secteur sont des spécialistes dûment mandatés 
par des institutions ou, encore, des VommiWpV TXi YiennenW aX QXpbec le WempV d¶Xn pYpnemenW d¶enYeUgXUe inWeUna-
tionale. 
4 Une étude récente de Compétence Culture réalisée peu avant le dépôt de notre rapport met particulièrement en lumière 
cette polyvalence ou « polyactivité » et « pluriactivité » des artistes et travailleurs culturels (Compétence Culture 
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(WUaYail d¶agenW, de gpUanW, eWc.) oX encoUe la pUomoWion TXi UecoXYUe WoXWeV VoUWeV de foUmeV, no-

tamment, selon Compétence Culture, les pratiques de médiation culturelle (Ibid., p. 40). Ajoutons 

que cette chaîne apparaît, toujours selon Compétence Culture (2016), perturbée par la montée du 

numérique, l¶enVemble deV maillonV ne poXYanW plXV faiUe l¶objeW d¶Xne lecWXUe linpaiUe eW en Vilo 

aloUV TXe V¶obVeUYenW la dpmaWpUialiVaWion deV °XYUeV eW la dpVinWeUmpdiaWion danV l¶e[ppUience dX 

consommateur/utilisateur (Ibid., p. 12). PaU e[emple, l¶pWape de cUéation doit désormais être pensée 

d¶emblpe en foncWion d¶imppUaWifV de pUomoWion eW de diVWUibXWion, le foUmaW deV °XYUeV deYanW 

correspondre aux nouvelles plateformes et aux habitudes de consommation en mutation chez les 

utilisateurs, qui ont une influence beaucoup plus grande que celle de simples « receveurs » de cette 

offre (Ibid., p. 12-13). AinVi V¶affiUmenW-ils plusieurs enjeux de développement professionnel dé-

sormais transversaux aux maillons de cette chaîne ± aussi dits intrachaînes (Compétence Culture 

2018, p. 30) ±, quand ils ne sont pas transversaux à différentes chaînes du secteur culturel ± alors 

dits interchaînes (Ibid.). 

En ce sens, le Diagnostic (2018) de Compétence Culture identifie et classe une série de trente-sept 

enjeux de développement des compétences à travers les disciplines artistiques et en fonction des 

maillonV de la chavne de cUpaWion de la YaleXU. CeWWe anal\Ve V¶appXie VXU Xn WUaYail de conVXlWaWion 

mené auprès de 22 organismes liés au Conseil de la formation continue Arts et Culture (CFC) et 

soutenus par la Direction Upgionale d¶Emploi QXpbec (Dion, 2016)5. À ces enjeux correspondent 

ensuite des besoins en formation qui peuvent prendre différentes formes selon les disciplines artis-

tiques et métiers. Cinq enjeux plus globaux, communs à tous les maillons de la chaîne de création 

de la valeur, ont ainsi été identifiés : 1) le dpYeloppemenW de la liWWpUaWie nXmpUiTXe; 2) l¶appUopUia-

tion des outils technologiques et numériques; 3) l¶acTXiViWion de noXYelleV mpWhodeV de WUaYail; 

4) l¶adoption et le maintien de pratiques sécuritaires; 5) la gestion optimale du temps (Compétence 

Culture 2018, p. 93). Cette prégnance des questions liées au numérique réapparaît et se décline 

d¶ailleXUV j la lecWXUe d¶pWXdeV VppcifiTXeV j ceUWaineV chavneV. En musique par exemple, 49% des 

 
2022b, p.11). Portant sur un échantillon de plus de 500 professionnels du milieu culturel, le sondage indique notam-
ment TXe paUmi leV peUVonneV V¶idenWifiant comme artiste, TXi compWenW poXU Xn peX plXV dX WieUV de l¶pchanWillon 
(35 %), plXVieXUV V¶idenWifient également sous une autre fonction : 26 % V¶idenWifient comme artiste et gestionnaire, 
22 % comme artiste et formatrice ou formateur, 11 % comme artiste et consultante ou consultant et 7 % indiquent 
également posséder un autre rôle dans le secteur. De plus, VXU le plan dX VWaWXW d¶emploi, 43 % deV aUWiVWeV V¶idenWifienW 
comme travailleurs autonomes, tandis que 28 % affirment détenir un emploi dans le secteur culturel. La polyvalence 
eVW d¶ailleXUV j peine moinV pleYpe che] ceX[ TXi V¶idenWifienW pUincipalemenW comme geVWionnaiUe (38% de l¶pchanWil-
lon) : 24 % d¶enWUe eX[ V¶idenWifienW pgalemenW comme aUWiVWe. (Ibid, p.13-14) 
5 Ces 22 organismes relèvent des 11 secteurs (initialement 12) regroupés par le CFC (voir note de bas de page 1). 
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artistes et travailleurs culturels idenWifienW comme comppWence eVVenWielle l¶e[ploiWaWion des médias 

sociaux et outils numériques pour promouvoir et diffuser des contenus artistiques, cette compé-

tence se plaçant de la sorte au premier rang des besoins transversaux de formation (Compétence 

Culture 2020a, p. 138). En danse, les métiers liés aux communications numériques et à la gestion 

des communautés virtuelles sont aussi en très forte demande (Compétence Culture 2020b, p. 13). 

Ces études sont antérieures à une pandémie qui a sans nul doute accéléré le virage numérique. Il y 

a donc tout lieu de croire que ce type de besoins soient devenus encore plus criants pour plusieurs 

disciplines et corps de métiers artistiques. À ce compte, il apparaît nécessaire et justifié de réinter-

UogeU la TXeVWion j l¶aXne de ce noXYeaX conWe[We. 

1.1. Le nouveau contexte  

La pandémie de Covid-19 a fortement impacté le secteur culturel. Suite au premier confinement, il 

V¶agiVVaiW aX QXpbec dX Vecond VecWeXU d¶acWiYiWp pconomiTXe j aYoiU VXbi leV plXV foUWV impacWV 

(Laurin 2020)6. Le même genre de constat se répète danV d¶aXWUeV conWe[WeV gpocXlWXUelV, notam-

ment en Europe (Montalto et al. 2020). Plusieurs facteuUV VonW en caXVe, inclXanW l¶impoUWance de 

l¶pYqnemenWiel en aUWV eW cXlWXUe, l¶inWeUUelaWion aYec d¶aXWUeV VecWeXUV comme le tourisme tout aussi 

touchés par la pandémie, ainsi que la fermeture de plusieurs lieux culturels sur de longues périodes 

(Giorgi et Scott 2022, p. 9). Le niveau de stress et de détresse psychologique provoqué par la pré-

caUiWp eW l¶inceUWiWXde inhpUenWeV j la cUiVe VaniWaiUe, tel que mesuré paU l¶indice KeVVleU, appaUavW 

aussi plus élevé chez les artistes québécois (21 %) TXe poXU l¶enVemble de la population du Québec 

(17 %)7. Les aVVociaWionV, V\ndicaWV eW bailleXUV de fondV °XYUanW danV diffpUenWV domaineV de la 

 
6  Selon une étude pluV UpcenWe encoUe, la ViWXaWion ne V¶eVW gXqUe amplioUpe paU la VXiWe (ComppWence CXlWXUe 2022a, 
p. 12-13). Si leV aVVoXpliVVemenWV aX[ meVXUeV VaniWaiUeV de l¶pWp 2020 onW peUmiV Xne ceUWaine UepUiVe deV VecWeXUV aUW, 
spectacles et loisirs, celle-ci fut inWeUUompXe dqV l¶aXWomne VXiYanW, plXVieXUV UpgionV, noWammenW celle de MonWUpal, 
UeWombanW en ]one UoXge. Selon ceWWe pWXde l¶acWiYiWp de ceV VecWeXUV © V¶eVW enVXiWe mainWenXe enYiUon 50 % en deoj 
de Von niYeaX de janYieU 2019 jXVTX¶en maUV 2021 aYanW TX¶Xne noXYelle Uonde d¶aVVoXpliVVemenWV peUmeWWe de UeYeniU 
à un niveau inférieur de 22 % par rapport au PIB de janvier 2019 » (ibid. p.13). Les restrictions mises en place en 
décembre 2021 auraient cependant eu raison de cette tendance positive. Selon les chiffres officiels, environ 15 % des 
entreprises en arts, spectacles et loisirs avaient cessé leurs activités au cours du 2e trimestre de 2020, comparativement 
j 7 % en infoUmaWion eW cXlWXUe eW 9 % poXU l¶enVemble deV indXVWUieV. 
7 Voir Fédération nationale des communications et de la culture (FNCC) (2021, p. 16-17). Les données sur les artistes 
VonW iVVXeV d¶Xne enTXrWe j laTuelle ont répondu 2117 artistes de 7 associations, dont 5 sont membres du CFC ± 
l¶AQAD eW l¶UNEQ (liWWpUaWXUe), l¶APASQ (théâtre), la GMMQ (musique), l¶UDA (aUWV d¶inWeUpUpWaWion) ± en plus de 
TRACE qui représente les travailleuses et travailleurs regroupéV deV aUWV, de la cXlWXUe eW de l¶pYqnemenWiel, ainVi TXe 
l¶ARRQ, VoiW l¶AVVociaWion deV UpaliVaWeXUV eW UpaliVaWUiceV dX QXpbec (FNCC 2021). LeV donnpeV poUWanW VXU l¶en-
semble de la population québécoise proviennent quant à elle du sondage périodique effecWXp paU l¶InVWiWXW naWional de 
la santé publique du Québec (INSPQ) à la fin 2020. 
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culture ont pour leur part également fait face à différents enjeux, dont les principaux sont « la perte 

des UeYenXV, la feUmeWXUe deV enWUepUiVeV, l¶accplpUaWion de la ppnXUie de main-d¶°XYUe eW la peUWe 

d¶e[peUWiVe » (Compétence Culture 2022a, p.66). Selon cette étude, de 2019 à 2021, 19 000 per-

sonnes ont quitté le secteur culturel au Québec, dont 14 000 femmes (Ibid, p. 63). Pour ces orga-

nismes, les mesures sanitaires ont aussi engendré une augmentation des coûts afin de maintenir 

leurs activités en ligne. De plus, les nombreuses fermetures et réouvertures attribuables aux diffé-

rentes vagues du virus ont, elles aussi, généré des coûts imprévus, augmentant ainsi la charge de 

travail et fragilisant la santé financière de ces organisations (Ibid, p. 66). 

Les contrecoups marqués tant pour les artistes, les travailleurs culturels, que les organisations du 

VecWeXU onW donnp lieX j diYeUVeV meVXUeV goXYeUnemenWaleV d¶XUgence j WUaYeUV le monde (BankV 

eW O¶ConnoU 2021). Ces interventions et investissements en provenance des États ont par ailleurs 

sensiblement varié selon les conditions sociales, économiques et politiques de chaque pays (Betzler 

et al. 2020). Les régions métropolitaines ont joué un rôle important dans ce contexte, non seulement 

paUce TX¶elleV regroupent beaXcoXp d¶acWeXUV eW de pUaWiTXeV noYaWUiceV issus du secteur culturel, 

mais aussi parce que le tissu social des grandes villes V¶eVW YX paUWicXliqUemenW WUanVfoUmer par la 

cUiVe VaniWaiUe, noWammenW VoXV l¶effeW d¶Xn e[ode XUbain (AnheieU et al. 2021, p. 4). La capacité 

des villes à répondre aux défis posés par la Covid-19 a également grandement varié en fonction de 

différents régimes de politiques culturelles, de cadres organisationnels et de responsabilités cultu-

UelleV mXnicipaleV. PaU e[emple, Vi l¶inWeUYenWion aX palieU naWional a pX allpgeU la pUeVVion finan-

cière de ceUWaineV YilleV gUkce j deV pUogUammeV d¶aide aX[ aUWiVWeV, WUaYailleXUV eW oUganiVaWionV 

dX milieX de la cXlWXUe, ceV diVpoViWifV onW aXVVi UpYplp le VoXWien pUpfpUenWiel accoUdp paU l¶eWaW aX[ 

plus grandes institutions culturelles. Les gouvernements municipaX[ a\anW la Wkche d¶aVVXUeU 

l¶pTXilibUe de leXU pcoV\VWqme cXlWXUel, conVWiWXp WanW de gUandeV inVWiWXWionV TXe d¶oUganiVaWionV 

indépendantes, se sont retrouvés devant plusieurs dilemmes. En temps de Covid-19, la dynamique 

de gouvernance multiniveau8 donW leV YilleV VonW paUWieV pUenanWeV V¶en eVW WUoXYpe comple[ifipe 

(Ibid., p. 103-104).  

 

 

 
8 Le concept de gouvernance multiniveau implique un système de négociations continues entre les différents gouver-
nements municipal, national et supranational qui sont imbriqués. 
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1.2. La stratégie numérique 

Parmi WoXWeV leV meVXUeV d¶aide miVeV en place, le virage numérique V¶eVW YX propulsé par de nom-

breux programmes. Ce virage demande des stratégies d¶adapWaWion multiples, présentant toutes 

VoUWeV d¶enjeux relatifs à la rémunération du travail artistique, aux dUoiWV d¶aXWeXUV, j l¶accqV aux 

ressources, etc. Le développement des compétences liées à ces enjeux implique notamment un 

UecoXUV accUX j la foUmaWion conWinXe; oU, l¶on eVW en dUoiW de Ve demandeU jXVTX¶j TXel poinW l¶offUe 

de formations existante a su répondre à cette nouvelle demande. La pandémie aurait par exemple 

pWp l¶occaVion pour 42,6 % des travailleurs autonomes du secteur des arts et de la culture québécois 

de foUWemenW oX WUqV foUWemenW V¶inYeVWiU danV Xne dpmaUche d¶acTXiViWion de noXYelleV compp-

tences (Laurin et Nicholls 2021, p. 5). Ce taux contraste sensiblement avec celui des organisations 

culturelles, ceV deUniqUeV n¶a\anW inYeVWi foUWemenW oX WUqV foUWemenW TX¶j haXWeXU de 20,9 % dans 

la formation de leur personnel (Ibid.). En revanche, les organisations culturelles ont préféré mobi-

liser leurs efforts autour d¶aXWUeV typeV d¶actions, paU e[emple la miVe en °XYUe de meVXUeV Vani-

WaiUeV adapWpeV j la pandpmie, l¶accplpUaWion de la WUanVfoUmaWion nXmpUiTXe oX encoUe le dévelop-

pemenW de noXYeaX[ pUojeWV, de noXYeaX[ modqleV d¶affaiUeV eW de noXYelleV pUaWiTXeV en geVWion 

des ressources humaines (Ibid., p. 35). Là aussi, il y a lieu de Ve demandeU jXVTX¶j TXel poinW de 

telles innovations des façons de faire, impliquant de nouvelles compétences, se répercutent sur les 

beVoinV de foUmaWion conWinXe eW l¶adapWaWion de la main-d¶°XYUe. 

Malgré le caractère incontournable du virage numérique, la manière dont plusieurs programmes 

d¶aide l¶onW appUochp a pWp accXeillie diffpUemmenW danV l¶enVemble dX VecWeXU cXlWXUel. D¶aboUd, 

le numérique appliqué aux projets artistiques mêmes est souvent perçu comme « un médium, un 

mpWieU en Voi ª, poXU UepUendUe l¶e[pUeVVion d¶Xn WUaYailleXU aXWonome (Ibid., p. 50)9. De plus, tous 

les individus et organisations ne sont pas égaux face aux nouvelles technologies, ce que met bien 

en lumière l¶Enqurte sur les besoins numpriques des centres d¶artistes autogprps du Qupbec 

(Bourcheix-Laporte, 2020)10. InclXanW deV cenWUeV d¶aUWiVWeV pUoYenanW WanW deV aUWV YiVXelV que des 

arts médiatiques, numériques et sonores, la démarche fait ressortir des écarts de financemenW d¶in-

fUaVWUXcWXUeV, de comppWenceV eW d¶e[peUWiVeV lipeV aX[ WechnologieV nXmpUiTXeV qui tiennent à la 

 
9 Ce constat est tiUp d¶Xn Vondage effecWXp enWUe ocWobUe eW dpcembUe 2020 danV le cadUe de l¶enTXrWe VXU leV impacWV 
de la crise de la Covid-19. 
10 CeWWe pWXde UpVXlWe d¶Xne conVXlWaWion aXpUqV deV membUeV dX RCAAQ, effectuée au printemps 2020. 
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fois à la discipline artistique11 et au budget de fonctionnement annuel des organismes (Ibid., p. 7-

9). Plus encore, les répondants soulignent l¶inadpTXaWion de pUogUammeV pUoYinciaX[ eW fpdpUaX[ 

très ambitieux par rapport à leurs besoins numériques de base nettement plus modestes, tels la mise 

à jour de leur site Internet ou l¶achat de logiciels. En outre, les concours lancés dans le cadre de ces 

programmes favoriseraient indirectement les organismes déjà bien engagés dans le virage numé-

rique, accentuanW d¶aXWanW les disparités de départ (Ibid., p. 12-13). CeWWe cUiWiTXe Uappelle l¶hpWpUo-

généité inhpUenWe aX VecWeXU cXlWXUel en maWiqUe d¶oUganiVaWionV, de situations et de statuts ± orga-

nismes, entreprises, OBNL, travailleurs autonomes, contractuels, bénévoles, etc. ±, tout autant que 

de disciplines artistiques (Laurin et Nicholls 2021, p. 55). Une hpWpUogpnpiWp non e[empWe d¶inp-

galités que la pandémie pourrait avoir contribué à creuser davantage. 

1.3. Des inégalités accentuées par la crise 

Bien que fortement ébranlé dans son ensemble, le milieu culturel ne peut être appréhendé tel un 

bloc monolithiTXe TXand il V¶agiW des conséquences de la pandémie. Une récente étude du ministère 

de la Culture de France démontre bien comment des entreprises de différentes « branches cultu-

relles » ± j VaYoiU paWUimoine, liYUe eW pUeVVe, mpWieUV d¶aUWV, aUWV YiVXelV, acWiYiWpV d¶aUchiWecWXUe, 

cinéma, spectacle vivant, jeux vidéo, audiovisuel-multimédia, enseignement artistique et culturel 

eW acWiYiWpV d¶agence de pXbliciWp ±, faisant face à des contraintes légales variables, ont vu leur 

activité et situation financière affectées différemment (Giorgi et Scott 2022)12. En effet, si entre 

mars et décembre 2020 le spectacle vivant, le cinéma et le patrimoine qui ont beaucoup souffert 

deV confinemenWV onW connX Xn choc d¶acWiYiWp allanW de -43 % à -68 %, pour la même période, 

mpWieUV d¶aUWV, liYUe eW pUeVVe, ainVi TX¶aXdioYiVXel V¶en VonW WiUpV aYec deV chocV de -13 % à -18 % 

(Ibid., p. 10-11). Plus encore, ce conVWaW n¶eVW paV VeXlemenW Yalable enWUe leV bUancheV cXlWXUelleV; 

il eVW aXVVi YUai aX Vein de chacXne d¶enWre elles, les entreprises ayant connu des trajectoires diffé-

rentes pour plusieurs raisons incluant leur capacité à réorganiser leur activité, à diversifier leur 

offre eW j V¶appUopUieU leV oXWilV nXmpUiTXeV (Ibid., p. 17). ¬ ceW effeW, l¶pWXde pUopoVe Xne typologie 

pour classer les trajectoires des entreprises de chaque secteur en 2020, distinguant : 1) les « non 

 
11 L¶anal\Ve a pWp faiWe j paUWiU de 3 laUgeV caWpgoUieV de diVciplineV aUWiVWiTXeV 1) © aUWV mpdiaWiTXeV, nXmpUiTXeV eW 
sonores seulement », 2) « arts visuels élargis ± incluant arts visuels, arts interdisciplinaires, performance et art action, 
eVWampe eW impUeVVion nXmpUiTXe, mpWieUV d¶aUWV ª eW 3) © WoXWeV leV diVciplineV ª (BoXUchei[-Laporte 2020, p. 3). 
12 Cette étude a procédé par une estimation des « chocs d¶acWiYiWp », c¶eVW-à-diUe en compaUanW l¶acWiYiWp d¶Xne enWUepUiVe 
observée en WempV de cUiVe aYec Xne eVWimaWion de ce TXi aXUaiW pWp obVeUYp Vi la pandpmie n¶pWaiW paV VXUYenXe ± les 
calculs étant effectués à partir d¶Xne meVXUe dX chiffUe d¶affaiUeV (Ibid., p. 3). 
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affectées », soit les entreprises ayant été quelque peu touchées en début de crise et qui se sont 

rétablies par rapport à la situation prépandémiqXe; 2) leV © UpVilienWeV ª, d¶aboUd VXbVWanWiellemenW 

affectées puis se stabilisant autour de 20 %; 3) les « confinées », où les chocs furent marqués 

pendanW leV confinemenWV eW donW la Uelance V¶eVW limiWpe j l¶pWp; 4) leV © déprimées », fortement 

touchéeV en dpbXW de pandpmie eW TXi ne V¶en VonW jamaiV UeleYpeV (Ibid., p. 15). 

En faiW, deV inpgaliWpV V¶affiUmenW eW Ve cUeXVenW j de nombUeXVeV pchelleV, \ compUiV mondialeV 

(HiWe eW McDonald 2020). CeWWe deUniqUe pchelle n¶eVW paV j npgligeU poXU le VecWeXU culturel, alors 

TXe leV maUchpV inWeUnaWionaX[ Ve UpYqlenW Xn enjeX commXn j nombUe d¶oUganiVmeV lipV aX CFC 

(Dion 2016, p. 3). ToXW comme il a pX rWUe obVeUYp j l¶pWUangeU (Betzler et al. 2020), une partie des 

financements spéciaux initiés aux différents paliers de gouvernement du Canada a été dirigée vers 

de gUandV oUganiVmeV bpnpficianW dpjj d¶Xne aide aX foncWionnemenW13, accentuant d¶aXWanW les dy-

namiques de hiérarchisation présentes au sein du milieu culturel (Barré et Dubuc 2021, par. 15). 

En outre, les meVXUeV d¶aide pUincipalemenW adapWpeV j la UpaliWp deV oUganiVaWionV ne se seraient 

pas rendues si aisément jXVTX¶aX[ artistes et travailleurs autonomes, qui se révèlent pourtant les 

plus fragilisés par la crise (Laurin et Nicholls 2021, p. 51). Enfin, plusieurs disparités existent aussi 

enWUe leV indiYidXV TXi °XYUenW danV le VecWeXU cXlWXUel. QX¶il V¶agiVVe de la claVVe Vociale, dX genUe, 

deV capaciWpV (comme leV ViWXaWionV de handicap), de l¶kge oX encoUe deV oUigineV cXlWXUelle eW 

ethnique, diYeUV facWeXUV VonW aX c°XU d¶inpgaliWpV VWUXcWXUelleV TXi affecWaienW dpjj leV chanceV 

d¶inWpgUeU le VecWeXU de l¶pconomie cXlWXUelle aYanW la pandpmie. En effeW, l¶oUganiVaWion paU pUojeW 

± TXi conVWiWXe le pUincipal modqle d¶affaiUeV en cXlWXUe ± entravne deV condiWionV d¶embaXche pUp-

sentant de nombreux obstacles particuliers et souvent discriminatoires : contrats de courte durée 

pWabliV aYec Xn coXUW pUpaYiV, heXUeV de WUaYail aW\piTXeV, npceVViWp d¶Xne ceUWaine mobiliWp gpogUa-

phique, embauche par contacts diminuant les chances des personnes non intégrées aux réseaux, etc. 

(Eikhof 2020). Or, la pandémie impose une triple contrainte aux organisations culturelles ± 1) di-

minution des ressources disponibles; 2) coûts de production plus élevés dus aux mesures sanitaires; 

3) réserves financières en déclin ±, TXi UiVTXe d¶aYoiU inWenVifip ceV pUaWiTXeV d¶embaXche peX fa-

YoUableV j l¶inclXVion deV peUVonneV en ViWXaWion minoUiWaiUe oX maUginaliVpe (Ibid., p. 237-238).  

 
13 BaUUp eW DXbXc UppeUWoUienW Xne YingWaine de pUogUammeV d¶aide inVWaXUpV enWUe maUV 2020 eW aYUil 2021 paU 6 
instances municipales, provinciales et fédérales (2021, encadré 2). 
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La manière même dont les impacts de la Covid-19 sur les industries culturelles et créatives ont été 

pYalXpV eVW d¶ailleXUV UpYplaWUice de ceV UpaliWpV VoXYenW inYiVibiliVpeV danV le VecWeXU de la cXlWXUe. 

La méta-anal\Ve d¶Xne YingWaine d¶enTXrWeV menpeV aX WoXW dpbXW de la pandpmie aX Ro\aXme-

Uni a effecWiYemenW pX meWWUe en lXmiqUe l¶abVence de conVidpUaWionV VociodpmogUaphiTXeV danV 

la collecte de données, qui aurait permis de mesurer les inégalités, et plus encore, leur possible 

accentuation en contexte pandémique (Comunian et England 2020).  

1.4. La transition de carrière 

Enfin, un autre enjeu déjà bien présent dans le secteur culturel et que la pandémie a de nouveau 

accéléré est celui de la transition de carrière. ObjeW d¶Xne impoVanWe pWXde menpe aXpUqV deV aUWiVWeV 

de la scène du Québec en danse, cirque, musique et théâtre entre mai 2019 et février 2020, soit peu 

avant la pandémie, la transition de carrière concernait déjà plusieurs professionnels : 3 artistes sur 

4 révélaient avoir songé à abandonner définitivement leur métier à un moment ou l¶aXWUe de leXU 

carrière; de plus, 4 répondants sur 10 envisageaient comme probable une transition de carrière dans 

un horizon de 5 ans (Barré et al. 2020, p. 6). Les bouleversements causés par la Covid-19 (stress, 

pUpcaUiWp, inceUWiWXde) n¶onW paV non plus été sans conséquence : enYiUon 41% deV UppondanWV d¶Xne 

enquête menée entre décembre 2020 et janvier 2021 auprès de 7 associations professionnelles ont 

déclaré considérer ou avoir déjà considéré abandonner leur carrière (FNCC 2021, p. 4), tandis que 

des sondages menés dans certaines disciplines ont conduit à des chiffres encore plus alarmants. 

Cités par Barré et Dubuc (2021, par 32), des sondages effectués en 2020 et 2021 aXpUqV d¶aUWiVWeV 

des domaines de la danse, de la musique et du cirque révélaient que respectivement 52 %, 56 % et 

94 % des répondants envisageaient une transition de carrière. 

Cette question est importante en relation à la formation continue : l¶accqV j deV foUmaWionV eVW en 

effet la ressource la plus souvent citée par les artistes pour réussir une transition de carrière (Barré 

et al. 2020, p. 8). Ceci comporte néanmoins un certain nombre de contraintes ou de limites, car si 

la réorientation de carrière nécessite un élargissement des horizons et des compétences pour être 

pérenne et efficace, la formation continue demeure surtout structurée selon des besoins discipli-

naires spécifiques, j l¶image de la foUmaWion iniWiale (Ibid., p. 145). En ce VenV, l¶aYqnemenW d¶Xne 

offre de formation transversale constitue assurément une piste prometteuse en matière de soutien à 

la transition de carrière.  

*** 
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La crise sanitaire a fait émerger un ensemble de nouveaux besoins qui, telle la nécessité de con-

navWUe leV diUecWiYeV de VanWp pXbliTXe eW de V¶\ confoUmeU paU deV meVXUeV VaniWaiUeV appUopUipeV, 

demeXUenW momenWanpV (ComppWence CXlWXUe 2020a, p. 9). SoXV ceW angle, il V¶agiW d¶Xn momenW 

de crise exceptionnel, se limitant à susciter des interventions tout aussi exceptionnelles et transi-

toires. Mais la conjoncture semble aussi mettre en lumière et exacerber des problèmes structurels 

présents depuis longtemps dans le secteur culturel, telle la précarité des conditions de travail et 

d¶emploi, ainVi que la vulnérabilité des artistes, travailleurs autonomes et organismes culturels face 

aX mode d¶oUganiVaWion paU pUojeW (ComXnian eW England 2020). Ce W\pe de pUoblqmeV VXppoVe 

TX¶on V¶en pUpoccXpe aX-delà de la période pandémique. 

Les artistes, travailleurs autonomes et organisations des arts et de la culture ont fait preuve de 

résilience au cours des deux dernières années face à des événements externes, hors de leur contrôle.  

CeWWe ViWXaWion j l¶oUigine de nombreuses remises en question du futur professionnel représente un 

« choc de carrière » TXi peXW aXVVi faYoUiVeU le dpYeloppemenW d¶Xne cXlWXUe de l¶appUenWiVVage 

(Hite et McDonald 2020, p. 428). C¶eVW ce TXe VXggqUe noWammenW la demande accUXe de foUmaWion 

observée depuis le début de la crise. Une telle cXlWXUe de l¶appUenWiVVage permet non seulement 

d¶acTXpUiU de noXYelleV comppWenceV, maiV aXVVi de faiUe le poinW VXU Va caUUiqUe, de Ve UpajXVWer 

voire de se réorienter (Ibid., p. 432-433). L¶offUe de foUmaWion e[iVWanWe eVW-elle en mesure de ré-

pondre à cette nouvelle demande ? La formation continue a Xn U{le impoUWanW j joXeU j l¶heXUe 

acWXelle, maiV elle VoXlqYe aXVVi deV enjeX[ d¶oUganiVaWion et de coordination nécessitant des res-

sources humaines conséquentes.  
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2.  Le CFC et la formation continue : contexte, 
environnement, structure 

 

CeWWe VecWion a d¶aboUd poXU objecWif de UappeleU le conWe[We hiVWoUiTXe a\anW condXiW aX dpYelop-

pement de la formation professionnelle continue en culture à Montréal et à la mise sur pied du 

CFC. Le chapiWUe YiVe paU la VXiWe j pUpVenWeU leV pUincipaleV caUacWpUiVWiTXeV acWXelleV de l¶enYi-

ronnement institutionnel et financier de cet organisme, ainsi TXe la VWUXcWXUe de l¶offUe de foUmaWion 

récente, en insistant particulièrement sur le développement des formations dites « transversales ». 

Son conWenX V¶appXie pUincipalemenW VXU la compilaWion eW la V\nWhqVe deV donnpeV eW docXmenWV 

pertinents disponibleV, ainVi TXe VXU leV UpVXlWaWV de plXV d¶Xne doX]aine d¶enWUeWienV Vemi-directifs 

indiYidXelV menpV aXpUqV deV UeVponVableV de l¶oUganiVme.  

2.1. Le CFC et la formation continue 

Constitué en 2017 à WiWUe d¶inVWance de conceUWaWion deV oUganiVmeV de UepUpVentation des artistes 

pUofeVVionnelV eW deV WUaYailleXUV cXlWXUelV de l¶Ìle-de-Montréal en matière de formation profession-

nelle continue, le CFC réVXlWe d¶Xn pUoceVVXV de conceUWaWion amoUcp dqV la fin deV annpeV 1990. 

En 1996, les représentants du milieu des arts et de la culture se réunissent VoXV l¶pgide de la Société 

québécoise de développement de la main-d¶°XYUe ± SQDM (aXjoXUd¶hXi SeUYiceV QXpbec) afin de 

donner leur avis sur les besoins de formation, de mettre en place des programmes sectoriels de 

foUmaWion eW poXU UppaUWiU l¶enYeloppe bXdgpWaiUe annXelle pUpYXe j ceWWe fin. De cette rencontre 

résulte un comité consultatif régional permanent (CCR) qui signera en 1997 une première entente 

avec Emploi-Québec (aXjoXUd¶hXi SeUYiceV Québec). En 2003, le CCR devient le Comité de for-

mation continue Arts et Culture de l¶Ìle-de-Montréal (CFC). Il est alors reconnu par entente entre 

Emploi-Québec, le ministère de la Culture et des Communications du Québec (MCCQ) et Culture 

Montréal, devenu Conseil régional de la culture de Montréal. Le CFC devient le guichet unique 

Upgional. Il infoUme SeUYiceV QXpbec de la ViWXaWion d¶emploi eW deV beVoinV en foUmaWion conWinXe 

deV aUWiVWeV pUofeVVionnelV eW deV WUaYailleXUV cXlWXUelV de l¶Ìle-de-Montréal. Le comité prépare un 

plan d¶acWion, meW en place leV acWiYiWpV de foUmaWion poXU UppondUe aX[ beVoinV deV clienWqleV, 

aVVXUe la UppaUWiWion de l¶enYeloppe bXdgpWaiUe eW VoXWienW leV oUganiVmeV danV la UpaliVaWion deV 

activités de formation. Le 24 juillet 2017, le CFC V¶incoUpoUe eW deYienW le ConVeil de la foUmaWion 

conWinXe AUWV eW cXlWXUe de l¶Ìle-de-Montréal. Il est dès lors reconnu dans sa mission par Services 
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Québec, le MCCQ, Culture Montréal et Compétence Culture ± le comité sectoriel de la main-

d¶°XYUe ± et ainsi que par les organismes représentant les artistes et les travailleurs culturels de la 

région. 

Le CFC regroupe actuellement plXV d¶Xne Tuarantaine de promoteurs14 de formation continue as-

VocipV j on]e (11) VecWeXUV diVciplinaiUeV. ¬ ce WiWUe, l¶oUganiVme cooUdonne leV acWiYiWpV eW gqUe 

l¶enYeloppe alloXpe poXU la foUmaWion dX VecWeXU deV aUWV eW de la cXlWXUe Yia la meVXUe de formation 

de la main-d¶°XYUe ± entreprise (MFOR-e) de Services Québec ± Upgion de l¶Ìle-de-Montréal. Or-

ganiVme de conceUWaWion, il Ve caUacWpUiVe aXVVi paU la mobiliVaWion d¶Xn nombUe impoUWanW d¶aVVo-

ciaWionV eW UegUoXpemenWV pUofeVVionnelV naWionaX[ pWabliV j MonWUpal TXi V¶aYqUenW diUecWemenW 

impliqués dans la concepWion eW la pUeVWaWion de l¶offUe de foUmaWion conWinXe. AinVi, chacXne deV 

disciplines actives au CFC est représentée par un responsable sectoriel occupant un poste de direc-

Wion aX Vein d¶Xne aVVociaWion diVciplinaiUe oX d¶Xn UegUoXpemenW naWional. 

Cette implication des associations et regroupements de professionnels des arts et de la culture ré-

pond tant aux enjeux financiers auxquels sont confrontés leurs membres ± notamment, offrir aux 

artistes et travailleurs culturels des alternatives de formation abordable ±, TX¶j ceUWaineV caUenceV 

de l¶offUe de foUmaWion iniWiale aX Vein dX V\VWqme VcolaiUe, noWammenW de niYeaX[ collpgial eW 

universitaire. Les formations visent à permettre aux membres de ces associations et de ces regrou-

pemenWV, ainVi TX¶j l¶enVemble plXV laUge deV aUWiVWeV eW WUaYailleXUV cXlWXUelV TX¶ilV onW le mandaW 

de représenter15, de maintenir ou de développer des compétences dans des domaines spécifiques 

de pUaWiTXe pUofeVVionnelle, oX d¶acTXpUiU de noXYelleV connaiVVanceV eW comppWenceV en YXe de 

V¶adapWeU j Xn ceUWain nombUe de UpaliWpV pmeUgenWeV : environnement numérique et réseaux so-

ciaX[, aXWopUomoWion, geVWion, eWc. La foUmaWion conWinXe eVW ainVi Xn YecWeXU impoUWanW de l¶pco-

système actuel des associations et regroupements professionnels des arts et de la culture à Montréal 

et au Québec. Selon certains représentants sectoriels rencontrés, la formation continue pourrait 

 
14 Au moment de notre pWXde, l¶oUganiVme UegUoXpaiW quarante-et-un (41) pUomoWeXUV. DepXiV l¶pdiWion de notre rap-
port, leur nombre est passé à quarante-deux (42). 
15 Selon leV WeUmeV eW condiWionV de SeUYiceV QXpbec, l¶offUe de foUmaWion doiW en effeW V¶adUeVVeU non VeXlemenW aXx 
membUeV de ceV aVVociaWionV eW UegUoXpemenWV, maiV aXVVi j l¶enVemble deV aUWiVWeV eW WUaYailleXUV dX VecWeXU TXe cha-
cXn d¶enWUe eX[ a le mandaW de UepUpVenWeU, en YeUWX noWammenW deV deX[ loiV TXpbpcoiVeV VXU le VWaWXW de l¶aUWiVWe. CeV 
lois promulguées j la fin deV annpeV 1980 onW noWammenW condXiW j la UeconnaiVVance de plXV d¶Xne TXin]aine d¶aVVo-
ciaWionV pUofeVVionnelleV d¶aUWiVWeV eW WUaYailleXUV cXlWXUelV UepUpVenWanW chacXne Xn domaine de pUaWiTXe VppcifiTXe. 
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mrme V¶aYpUeU l¶Xn deV facWeXUV e[pliTXanW l¶pmeUgence eW le dpYeloppemenW de ceW pcoV\VWqme, 

cette mission faisant en qXelTXe VoUWe paUWie de leXU UaiVon d¶rWUe.  

2.2. Quelques éléments historiques 

CeUWaineV aVVociaWionV pUofeVVionnelleV V¶impliTXenW dqV leXU cUpaWion danV la pUeVWaWion d¶Xne offUe 

de foUmaWion conWinXe. C¶eVW le caV de l¶UDA, cUppe en 1937, donW l¶offUe de formation aux inter-

pUqWeV de la Vcqne eW de l¶pcUan (acWeXUV, chanWeXUV, danVeXUV, animaWeXUV) a pYolXp VXU de nom-

breuses décennies en relation étroite et structurée avec la demande provenant du secteur audiovi-

suel et de la radiotélévision. La formation conWinXe en cXlWXUe conVWiWXe aXVVi l¶Xn deV YecWeXUV dX 

dpYeloppemenW dX UpVeaX deV cenWUeV d¶aUWiVWeV aXWogpUpV eW, plXV laUgemenW, de l¶enVemble des 

regroupements professionnels associés aux arts visuels, médiatiques et interdisciplinaires 

(RCAAQ, RAAV, RAIQ, REPAIRE). En effeW, le dpYeloppemenW deV cenWUeV d¶aUWiVWeV aXWogpUpV 

dX dpbXW deV annpeV 1970 V¶e[pliTXe en paUWie paU la YolonWp de miVe en commXn d¶pTXipemenWV 

VppcialiVpV eW co�WeX[, eW paU la npceVViWp d¶appUenWiVVageV WechniTXeV conVpTXenWV. Très tôt, la for-

maWion aX[ aUWiVWeV eW aX[ pUofeVVionnelV dX VecWeXU deYienW poXU ceV cenWUeV Xne faoon d¶aVVXUeU la 

location des équipements et de structurer une clientèle. La création du RCAAQ en 1986, comme 

celle du RAAV en 1989, procèdent quant à elles de nouveaux besoins de formation en gestion 

d¶oUganiVmeV (RCAAQ) eW en geVWion de caUUiqUe (RAAV). AX[ beVoinV de foUmaWionV aX[ Wech-

nologieV nXmpUiTXeV V¶ajoXWe aXVVi la pUogUeVVion de l¶inWeUdiVciplinaUiWp danV ceV VecWeXUV. IniWia-

lement associé au seul VecWeXU deV aUWV YiVXelV, le UpVeaX deV cenWUeV d¶aUWiVWeV a ainVi conWUibXp j la 

structuration du secteur des arts médiatiques et des arts interdisciplinaires, notamment à travers la 

création du CQAM en 1998 et du RAIQ en 2005.  

Si l¶offUe de foUmaWion conWinXe appaUavW plXV WaUdiYe danV d¶aXWUeV VecWeXUV, elle n¶\ eVW paV moinV 

eVVenWielle. C¶eVW le caV noWammenW en AUWV dX ciUTXe, o� l¶implicaWion dX UegUoXpemenW En piVWe 

(cUpp en 1996) eVW YoXpe j pallieU leV caUenceV d¶Xne offUe de foUmaWion iniWiale Vtructurée au sein 

du système scolaire16, WoXW en UppondanW j deV beVoinV d¶enWUainemenW indiYidXaliVp eW j deV enjeX[ 

de santé et sécurité très spécifiques.  

 
16 La croissance de ce secteur tient en bonne paUWie j la cUpaWion en 1981 de l¶ecole naWionale dX ciUTXe TXi UeVWe le 
seul programme de formation postsecondaire du secteur. 
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Cela dit, des manques importants sont constatés même dans les secteurs représentant des disciplines 

présentes depuis longtemps au sein du V\VWqme d¶enVeignemenW poVWVecondaiUe (collqgeV eW XniYeU-

sités) : c¶eVW le caV deV mpWieUV de gpUance d¶aUWiVWe danV plXVieXUV domaineV de pUaWiTXe (danVe, 

mXViTXe, WhpkWUe, eWc.); c¶eVW aXVVi le caV deV comppWenceV inWeUdiVciplinaiUeV VolliciWpeV paU leV dif-

férents métiers.  

Par ailleurs, le rôle des associations et regroupements professionnels en matière de formation con-

WinXe V¶eVW YX UenfoUcp eW confiUmp j la fin des années 1990 par la mise en vigueur de la Mesure de 

formation de la main-d¶°XYUe ± volet entreprises, dite « MFOR-e ª, eW l¶pmeUgence des premières 

structures de concertation avec les milieux professionnels montréalais. Le CFC tient ainsi au-

joXUd¶hXi j peX de choVeV pUqV le mrme U{le TXe WenaiW j l¶ppoTXe le CCR j WiWUe d¶instance de 

concertation régionale17 et de guichet unique pour la gestion de la mesure MFOR-e18.  

La région de Montréal se distingue à cet égard des autres régions du Québec où les Conseils régio-

naX[ de la cXlWXUe (CRC) aVVXmenW hiVWoUiTXemenW ceWWe Wkche. L¶abVence d¶Xne Welle VWUXcWXUe j 

MonWUpal jXVTX¶en 2003 ± année de la reconnaissance de Culture Montréal en tant que CRC ± ainsi 

que la très forte concentration et spécialisation des activités artistiques et culturelles profession-

nelles à Montréal expliquent cette particularité. Contrairement aux autres CRC québécois, Culture 

Montréal préférera dès lors laisser cette tâche de coordination au CFC, une structure organisation-

nelle hiVWoUiTXemenW dpdipe j la foUmaWion conWinXe eW j la geVWion de l¶enYeloppe MFOR-e, qui a 

dpYeloppp Xne e[peUWiVe VppcifiTXe VXU l¶pWaW deV maUchpV dX WUaYail cXlWXUelV eW deV emplois artis-

tiques à Montréal, leurs enjeux et leurs besoins.  

2.3. Quelques éléments structurels 

Le rôle principal du CFC est de coordonner et de prioriser les demandes de subvention soumises 

par les organismes promoteurs dans le cadre de la mesure MFOR-e, volet Montréal, et de chapeau-

ter la gestion des projets transversaux. Les organismes promoteurs sont quant à eux des organisa-

tions à vocation culturelle qui prennent en charge des activités de formation, pour lesquelles ils 

 
17 Le mandat du CCR consiste spécifiquement à donner des avis sur les besoins de formation de la main-d¶°XYUe, j 
élaborer le Plan d¶acWion deV acWiYiWpV de foUmaWionV deV diffpUenWV VecWeXUV conceUnpV, j pUocpdeU j la UppaUWiWion dX 
bXdgeW d¶Emploi-QXpbec, j paUWicipeU j l¶oppUaWionnaliVaWion deV inWeUYenWionV (appel de projets, critères et normes, 
dépenses admissibles, calendrier, etc.). 
18 Le CCR Vigne Va pUemiqUe enWenWe WUiennale en fpYUieU 1997 aYec le ConVeil Upgional de dpYeloppemenW de l¶île de 
Montréal (CRDÎM) et le ministère de la Métropole. 
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déposent à Services Québec des demandes de subvention. Le CFC représente en 2021-2022 qua-

rante-et-un (41) pUomoWeXUV de foUmaWion conWinXe aVVocipV j 11 VecWeXUV d¶acWiYiWp cXlWXUelle pUo-

fessionnelle19 qui disposent chacun d¶Xn UepUpVenWanW mandaWaiUe. En 2020-2021, l¶enYeloppe al-

louée20 V¶pleYaiW j 1,432 M$ poXU leV acWiYiWpV VecWoUielleV, j laTXelle V¶ajoXWaient 200 k$ pour les 

activités « transversales », à la fois intersectorielles et sectorielles. La moyenne des 5 dernières 

annpeV (e[clXanW l¶annpe 2019-2020, e[cepWionnelle j caXVe dX choc pandpmiTXe) V¶pWabliW j pUqV 

de 1,270 M$. En 2020-2021, on comptait plus de 4 000 inscriptions j l¶enVemble deV activités (soit 

4 142 participants) dont 3 563 en activités régulières et 579 en activités transversales21. 

PlXVieXUV plpmenWV VWUXcWXUelV VonW j pUendUe en conVidpUaWion poXU compUendUe la naWXUe de l¶offUe 

de formation. Selon le Guide de dépôt de projet publié par la Direction régionale de Services Qué-

bec de Montréal, les projets présentés dans le cadre de la mesure MFOR-e volet entreprise en arts 

et culture doivent :  

[...] peUmeWWUe d¶amplioUeU la ViWXaWion en emploi deV paUWicipanWV, leXUV poVVibiliWpV d¶em-
bauche ou leurs revenus de travail autonome. [...] Pour être admissible, un projet de forma-
tion doit répondre à un besoin de formation spécifique du secteur des arts et de la culture. 
À ce titre, le pUojeW doiW claiUemenW faiUe pWaW deV UpVXlWaWV aWWendXV conceUnanW l¶amplioUaWion 
de la ViWXaWion deV paUWicipanWV VXU le maUchp de l¶emploi oX de leXUV UeYenXV aXWonomeV j 
la suite de leur participation au projet. Pour chaque projet, il doit être démontré que les 
participants puissent, grâce à la formation suivie, développer leurs compétences ou acquérir 
deV connaiVVanceV afin d¶amplioUeU leXU ViWXaWion en emploi danV leXU VecWeXU d¶acWiYiWp cXl-
WXUelle oX danV Xn VecWeXU d¶acWiYiWp conne[e oX complpmentaire. Le projet peut aussi viser, 
gUkce j l¶acTXiViWion de comppWenceV, l¶aXgmenWaWion deV UeYenXV aXWonomeV. Il peXW pga-
lement viser le maintien en emploi des participants ou prévenir la détérioration de leur ni-
veau de revenus. (Services Québec, février 2022, p. 8) 

 

 
19 Notre étude portait initialement sur 12 secteurs. Deux secteurs (arts médiatiques et arts interdisciplinaires) ont par 
ailleXUV pWp fXVionnpV j l¶aXWomne 2021 poXU foUmeU le VecWeXU diW deV aUWV indppendanWV de UecheUche eW d¶e[ppUimen-
tation. Ceci a impliqué la fusion du CQAM, représentant le secteur des arts médiatiques, et du RAIQ, représentant 
celXi deV aUWV inWeUdiVciplinaiUeV, aX Vein d¶Xne noXYelle aVVociaWion nommpe REPAIRE. NoV enWUeWienV pUppaUaWoiUeV 
réalisés avant la fusion avec les représentants de ces deux secteurs ont porté sur la situation au sein des anciennes 
structures. 
20 La somme annuelle allouée par Services Québec peut différer de la dépense réelle. Ainsi, en 2020-2021, alors que 
la Vomme alloXpe poXU leV acWiYiWpV UpgXliqUeV eW WUanVYeUValeV V¶pWabliW j 1 632 M$, seul un peu plus de 1 290 M$ a 
été effectivement dépensé. Ceci tient en partie aux annulations causées par la pandémie. Pour une vue détaillée, voir 
Annexe 1, Tableau 5, p. 77. 
21 Voir Annexe 1, Tableau 6, p. 78. PoXU Xne YXe dpWaillpe deV bXdgeWV, acWiYiWpV, inVcUipWionV eW nombUe d¶heXUeV de 
formation, voir l¶ensemble deV WableaX[ de l¶Anne[e 1.  
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La VWUXcWXUe de l¶offUe de foUmaWion dX CFC Ve diVWingXe pgalemenW en foncWion dX nombUe eW dX 

statut des promoteurs sectoriels (voir Tableau 1 page 28). Certains secteurs comptent ainsi un (1) 

seul promoteur, celui-ci UepUpVenWanW aXWomaWiTXemenW l¶enVemble dX VecWeXU : c¶eVW le caV deV Vec-

WeXUV deV AUWV dX ciUTXe aYec En piVWe, deV MpWieUV d¶aUWV aYec le CMAQ et de la Muséologie avec 

la SMQ. D¶aXWUeV VecWeXUV compWenW cependanW plXV d¶Xn pUomoWeXU. Ce nombUe peXW rWUe UelaWiYe-

menW limiWp, comme danV le caV dX VecWeXU deV AUWV d¶inWeUpUpWaWion, o� l¶UDA paUWage ceWWe UeV-

ponVabiliWp aYec l¶ACTRA Von pendanW anglophone, danV celXi de l¶EnUegiVWUemenW VonoUe o� 

l¶ADISQ issu du milieu des producteurs de spectacles assume cette fonction de concert avec 

l¶APEM, aVVocipe aX milieX deV pdiWeXUV mXVicaX[, ou dans celui encore du secteur de la Musique 

représenté par le CQM qui agit en étroite collaboration avec la GMMQ22. D¶autres secteurs regrou-

pent cependant de plus nombreux collectifs de tailles et de vocations variées agissant chacun 

comme pUomoWeXU eW dpVignanW l¶Xn deV leXUV comme UepUpVenWanW de l¶enVemble dX VecWeXU : le 

secteur des Arts visuels, représenté par le RCAAQ, de la Danse (par le RQD) et de la Littérature 

(UNEQ) comptent ainsi cinq (5) promoteurs chacun; le Théâtre, représenté par le CQT, en compte 

Vi[ (6). Le noXYeaX VecWeXU deV AUWV indppendanWV de UecheUche eW d¶e[ppUimenWaWion, eW l¶oUga-

nisme REPAIRE qui le représente, constitue quant à lui un cas à part. Ce secteur créé suite à la 

réalisation de nos entrevues résulte en effet de la fusion de deux secteurs évoluant jusque-là de 

façon relativement autonome et sensiblement différente : celui des Arts médiatiques, représenté 

par le CQAM, qui comptait à lui seul onze (11) promoteurs; et celui des Arts interdisciplinaires, 

UepUpVenWp paU le RAIQ, TXi n¶en compWaiW TX¶Xn (1) VeXl. La VWUXcWXUaWion de l¶offUe de foUmaWion 

continue dans ce nouveau secteur en évolution VeUa d¶aXWanW plXV inWpUeVVanWe j docXmenWeU. NoWonV 

TXe le mandaWaiUe VecWoUiel n¶eVW paV npceVVaiUemenW le plXV impoUWanW foXUniVVeXU de foUmaWion de 

son secteur23. 

 
22 Bien que la Guilde des musiciens et des musiciennes du Québec (GMMQ), contrairement aux autres promoteurs, 
n¶offUe paV diUecWemenW de foUmaWion, l¶oUganiVme participe avec le CQM j la dpfiniWion de l¶offUe du secteur Mu-
sique et agit à titre de promoteur. La GMMQ et le CQM partagent notamment un poste de coordonnateur mutualisé. 
23 VoiU j ce VXjeW l¶Anne[e 1, TableaX 8 : NombUe d¶acWiYiWpV de foUmaWionV diffpUenWeV de l¶aXWomne 2019 j l¶aXWomne 
2020. L¶anal\Ve de l¶offUe de foUmaWion de l¶aXWomne 2019 j l¶aXWomne 2020, UepUpVenWanW WUoiV WUimeVWUeV VXU TXaWUe, 
monWUe noWammenW TX¶en Littérature, le mandataire UNEQ avec une offre de dix (10) formations est moins actif que 
la SPACQ (17) ou la SARTEC (14). En Arts visuels, le mandataire RCAAQ, avec onze (11) formations, est non 
seulement moins actif que le RAAV (29), mais aussi beaucoup moinV TXe leV deX[ cenWUeV d¶aUWiVWeV TXe VonW l¶ImpUi-
meUie (40) oX l¶AWelieU ciUcXlaiUe (50). En AUWV mpdiaWiTXeV, la TXaVi-totalité des formations est offerte par onze (11) 
cenWUeV d¶aUWiVWeV plXW{W TXe paU le mandaWaiUe (CQAM). En UeYanche, en DanVe, le mandataire RQD assume la forte 
majoUiWp de l¶offUe (21 VXU 31). 
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Le statut des promoteurs en termes de juridiction est un autre élément à considérer. Sur ce plan, 

tous les représentants sectoriels détiennent un mandat « national » : poXU deX[ d¶enWUe eX[ (UDA 

eW En piVWe), la jXUidicWion V¶pWabliW j l¶pchelle dX Canada, WandiV TXe poXU WoXV leV aXWUeV, elle V¶inV-

cUiW j l¶pchelle dX QXpbec. FaiW j noWeU, aXcXn n¶a de mandaW pUopUemenW © montréalais ». Ceci 

demeure un facteur et un enjeu non négligeables dans le contexte où le financement de Services 

Québec vise strictement les travailleurs de la région de Montréal. Le degré de spécialisation des 

maUchpV d¶emploiV cXlWXUelV j MonWUpal peUmeW en faiW le dpYeloppemenW d¶Xne offUe VppcialiVpe 

TXi, WoXW en inWpUeVVanW l¶enVemble deV WUaYailleXUV TXpbpcoiV, doiW Ve UeVWUeindUe plXV oX moinV 

artificiellement aux seuls résidents de la région de l¶Ìle-de-Montréal. Le marché du travail mon-

WUpalaiV dpboUde en faiW laUgemenW le VeXl eVpace ph\ViTXe oX adminiVWUaWif de l¶vle, YoiUe de la 

Upgion de MonWUpal, ce TXi lXi confqUe Xne dimenVion d¶emblpe naWionale. 

Un autre aspect strXcWXUel TXanW j l¶oUganiVaWion de l¶offUe de foUmaWion conWinXe conceUne la dif-

férence, chez les promoteurs, du mandat des associations et regroupements professionnels, notam-

ment quant au statut des mandataires sectoriels. En effet, des associations professionnelles telles 

l¶UDA eW l¶UNEQ UepUpVenWenW VWUicWemenW deV indiYidXV, aUWiVWeV-interprètes ou auteurs. Au con-

WUaiUe, leV UegUoXpemenWV pUofeVVionnelV WendenW j UpXniU l¶enVemble deV paUWenaiUeV d¶Xn VecWeXU, 

indiYidXV aXWanW TX¶oUganiVmeV oX peUVonneV morales, travailleurs et entrepreneurs, artistes et pro-

ducteurs, employés et employeurs. Ce cas est le plus fréquent. Les représentants sectoriels réunis 

autour de la table du CFC sont ainsi majoritairement des regroupements de ce type : CMAQ, CQM, 

CQT, En PiVWe, RCAAQ, REPAIRE (eW aXpaUaYanW RAIQ eW CQAM), RQD eW SMQ. L¶ADISQ 

constitue à cet égard un cas à part : bien TXe l¶oUganiVme Ve dpfiniVVe comme Xne aVVociaWion pUo-

fessionnelle à but non lucratif, elle réunit dans les faits 250 entreprises, et les membres peuvent en 

être autant des sociétés que des individus. 

La diVWincWion deV pUomoWeXUV en foncWion de l¶impoUWance UelaWiYe accoUdpe aX[ foncWionV de cUpa-

Wion eW d¶inWeUpUpWaWion d¶Xn c{Wp, de pUodXcWion eW de diffXVion de l¶aXWUe, eVW aXVVi j conVidpUer : 

certains secteurs et certains promoteurs apparaissent ainsi principalement orientés vers la diffusion, 

la pUomoWion eW la geVWion de pUodXcWionV cXlWXUelleV (EnUegiVWUemenW VonoUe, MXVpologie); d¶aXWUeV 

semblent davantage se vouer au maintien et au développement des pUaWiTXeV de cUpaWion oX d¶in-

terprétation artistiques (AUWV d¶inWeUpUpWaWion, AUWV dX ciUTXe, AUWV inWeUdiVciplinaiUeV, AUWV mpdia-

tiques, Danse). Pris globalement, on peut être ainsi amené à distinguer promoteurs et secteurs en 
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fonction de l¶impoUWance UelaWiYe TX¶ilV accoUdenW j ceV deX[ gUandV W\peV de foUmaWionV que repré-

VenWenW, d¶Xn c{Wp, le mainWien eW le dpYeloppemenW deV comppWenceV diVciplinaiUeV eW, de l¶aXWUe, 

les différentes fonctions attachées aux tâches de gestion et de diffusion culturelles. Il reste que tous 

les secteurs combinent à divers degrés une offre de formations des deux types24. 

Si cette polarité création/diffusion sous-Wend la VWUXcWXUe deV clienWqleV de la foUmaWion, on n¶en 

constate pas moins le dpYeloppemenW d¶Xne offUe impoUWanWe YeUV deV aUWiVWeV poUWanW le doXble 

chapeau de travailleur-entrepreneur culturel : par exemple, à titUe de geVWionnaiUe d¶oUganiVme en 

AUWV YiVXelV (RCAAQ), d¶aUWiVan-enWUepUeneXU en MpWieUV d¶aUW (CMAQ), oX d¶© artiste-autopro-

ducteur » en Enregistrement sonore (ADISQ). Les formations en gestion ± geVWion d¶oUganiVme, 

gestion de carrière, gestion du temps ± ne V¶adUeVVenW donc paV VWUicWemenW j Xne clienWqle de © tra-

vailleurs culturels ª, j l¶e[clXVion deV clienWqleV d¶aUWiVWeV, maiV VXUWoXW j deV WUaYailleXUV cXlWXUelV 

qui sont souvent eux-mrmeV cUpaWeXUV eW inWeUpUqWeV, oX l¶onW pWp. LeV foUmaWionV peXYent dès lors 

V¶adUeVVeU WanW{W plXW{W j deV aUWiVWeV, WanW{W plXW{W j des travailleurs culturels, et souvent, à un mix 

des deux.  

AinVi, l¶offUe dX VecWeXU ThpkWUe Yia le CQT V¶adUeVVe principalement à des travailleurs culturels 

°XYUanW dX c{Wp de la diffXVion, laiVVanW j l¶UDA la UeVponVabiliWp deV foUmaWionV pUofeVVionnelleV 

d¶aUWiVWeV-interprètes (acteurs, mais aussi chanteurs, danseurs, animateurs de radio-télévision). 

L¶offUe dX VecWeXU AUWV d¶inWeUpUpWaWion eVW donc pUincipalemenW oUienWpe YeUV ceV deUniers. En En-

UegiVWUemenW VonoUe, on V¶adUeVVe e[clXViYemenW aX[ personnes assumant des tâches de production, 

ce TXi inclXW en faiW bon nombUe d¶aUWiVWeV TXi V¶aXWopUodXiVenW eW cheUchenW j dpYeloppeU ce W\pe 

de compétence. On retrouve la même situation danV le VecWeXU MXViTXe, o� l¶offUe dX CQM ne 

porte que sur les tâches de diffXVion WoXW en UejoignanW indiffpUemmenW deV popXlaWionV d¶artistes 

et de travailleurs culturels.  

Au contraire des secteurs orientés principalement vers la formation de travailleurs culturels voués 

aux tâches de production-diffusion-gestion (Enregistrement sonore, Théâtre, Muséologie, Mu-

ViTXe, MpWieUV d¶aUW), leV VecWeXUV oUienWpV pUincipalemenW YeUV leV aUWiVWeV eW le WUaYail de cUpaWion 

oX d¶inWeUpUpWaWion (AUWV d¶inWeUpUpWaWion, Arts interdisciplinaires, Arts médiatiques, Danse, Cirque) 

comportent généralement des formations disciplinaires très pointues qui, a priori, pourraient mal 

 
24 Pour une vue détaillée des clientèles types par secteur, voir Annexe 1 Tableau 7. Pour une analyse fine de cette 
polarité création/diffusion selon les secteurs, voir Annexe 2. 
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se prêter à des formations de nature trans-sectorielles ou transversales. Il reste que plusieurs types 

de comppWenceV VppcifiTXeV (danVe, chanW, Yoi[) peXYenW V¶aYpUeU XWileV danV plXV d¶Xne filiqUe diV-

ciplinaiUe (AUWV dX ciUTXe, AUWV d¶inWeUpUpWaWion, DanVe, MXViTXe, eWc.). 

2.4. Les formations, leurs clientèles et la fonction de coordination  

L¶offUe de foUmaWion peXW Ve diYiVeU en trois grandes catégories : les formations de groupe, les 

formations individuelles (mentorat, coaching, accompagnement, parrainage, etc.) et les outils de 

formation asynchrones. Les formations individuelles et les formations asynchrones qui ne se con-

foUmenW TX¶impaUfaiWemenW j ceUWaineV deV UqgleV fi[peV paU SeUYiceV QXpbec poVenW plXV de diffi-

cultés en matière de financement. Les premières, plus coûteuses, ne permettent que difficilement 

plus de quatre ou cinq inscriptions alors que la norme minimale est fixée à huit; la possibilité des 

formations asynchrone se voit quant à elle limitée par le fait que les formations doivent se donner 

en présence du formateur.  

La taille des groupes de participants à ces formations dépend en bonne partie des normes fixées 

par Services Québec. Généralement, ce nombre tourne autour de huit (8) participants par formation 

dans les secteurs des Arts interdisciplinaires, de la Musique, de la Muséologie et du Théâtre, mais 

il peut parfois alleU jXVTX¶j TXin]e (15) peUVonneV. DanV leV VecWeXUV Danse et Arts médiatiques qui 

demandent des équipements spécialisés (studio, table de montage, etc.) et des salles dont la capacité 

est UeVWUeinWe, le nombUe d¶inVcUipWionV oVcille plXW{W enWUe Vi[ (6) eW douze (12) personnes. Les 

foUmaWionV UegUoXpenW UaUemenW plXV d¶Xne YingWaine (20) de paUWicipanWV. Le VecWeXU deV AUWV dX 

ciUTXe Ve dpmaUTXe j ceW pgaUd, le nombUe d¶inVcUipWionV oVcillanW plXW{W enWUe WUoiV (3) eW cinT (5) 

en UaiVon d¶enjeX[ de VanWp eW sécurité et de contraintes dues aux équipements. Par ailleurs, selon 

des représentants rencontrés, la culture professionnelle du milieu artistique favorise une approche 

individualisée qui peut poser un défi à la formation de grands groupes. On souligne à cet égard 

l¶importance de donner des formations reliées aux situations et expériences professionnelles con-

crètes des participants. On donne comme exemple le cas de cours de comptabilité conçus spécifi-

quement pour les artistes, voire pour un sous-gUoXpe d¶aUWiVWeV (danVeXUV, chanWeXUV, aUWiVWeV Yi-

suels), plutôt que des cours de comptabilité générale conçus pour de purs comptables.  
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Le bassin des clientèles annuelles varie selon les secteurs et promoteurs. Sur le plan du nombre 

d¶inVcUipWionV25, certains secteurs se démarquent ainsi par des clientèles plus ou moins élevées. 

AloUV TX¶en 2020-2021 la mo\enne d¶inVcUipWionV WoWale aX[ acWiYiWpV, WanW UpgXliqUeV TXe WUanVYeU-

ValeV, V¶pWabliW j pUqV de 350 (345), les secteurs de la Danse (756) eW de l¶EnUegistrement sonore 

(599) Ve dpmaUTXenW paU deV WaX[ neWWemenW plXV pleYpV; ceci peXW WeniU j l¶impoUWance TX¶\ onW de 

nombUeXVeV foUmaWionV de gUoXpe eW/oX de coXUWe dXUpe. ¬ l¶aXWUe e[WUpmiWp dX VpecWUe, leV MpWieUV 

d¶aUWV (82) et les Arts interdisciplinaires (94) se situent très en deçà de cette moyenne, compte tenu 

poVViblemenW lj aXVVi dX W\pe d¶encadUemenW pUiYilpgip. LeV aXWUeV VecWeXUV oVcillenW TXanW j eX[ 

autour de la moyenne, se révélant pratiquement équivalente pour les Arts médiatiques (321) ou les 

Arts du cirque (355), et un peu plus élevée pour le Théâtre (393), les Arts visuels (413) ou les Arts 

d¶inWeUpUpWaWion (442).  

Nos entretiens indiquent par ailleurs que de nouveaux outils asynchrones développés en temps de 

pandpmie, paU l¶UNEQ en LiWWpUaWXUe eW l¶ADISQ en EnUegiVWUemenW VonoUe, aXUaienW VenViblemenW 

aXgmenWp le nombUe de bpnpficiaiUeV. ¬ l¶UNEQ, on eVWime TXe de deX[ cenWV (200) j WUoiV cenWV 

(300) consultations uniques en ligne auraient ainsi été effectuées, notamment par des écrivains 

n¶a\anW paV encoUe pWp pXblipV eW TXi ne VonW donc paV membUeV de l¶aVVociaWion, peUmeWWanW d¶plaU-

giU d¶aXWanW le baVVin WUadiWionnel de clienWqle aX-delj deV membUeV aWWiWUpV de l¶oUganiVme. ¬ 

l¶ADISQ, le pUojeW aV\nchUone dpYeloppp aYanW la pandpmie VeUaiW lXi aXVVi j l¶oUigine d¶Xne aXg-

mentation significative des bénéficiaires.  

La fonction de coordination des activités de formation constitue un élément central du modèle de 

formation continue en culture. Fondé sur la mobilisation des structures associatives du milieu cul-

WXUel pUofeVVionnel, ce modqle a pWp dpYeloppp poXU faYoUiVeU l¶accqV j la foUmaWion continue de 

WUaYailleXUV aXWonomeV, VoXYenW iVolpV eW diVpeUVpV gpogUaphiTXemenW, ainVi TXe d¶emplo\pV d¶oU-

ganiVaWionV cXlWXUelleV, majoUiWaiUemenW de peWiWe Waille eW ne diVpoVanW gpnpUalemenW paV d¶e[peUWiVe 

en gestion des ressources humaines. Ce modèle repose plus concrètement sur la création au sein 

des associations et regroupements professionnels26 UeVponVableV de l¶offUe de foUmaWion en cXlWXUe 

 
25 Voir Annexe 1, Tableau 6 : NombUe d¶inVcUipWionV paU VecWeXU, 2019-2020, 2020-2021. 
26 ¬ l¶e[WpUieXU de la région de l¶Île-de-Montréal, ce sont les Conseils régionaux de la culture qui jouent ce rôle.  
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d¶Xn poste de coordonnateur à la formation continue financé par Compétence Culture27. Chaque 

coordonnateur répond aux besoins de perfectionnement professionnel, individuels ou collectifs, 

propres à sa clientèle. 

Le Tableau 1, page suivante, présente Xne YXe d¶enVemble de la UppaUWiWion de ceWWe foncWion de 

coordination selon les secteurs. Le secteur des Arts interdisciplinaires et celui des Arts médiatiques 

y figurent en gris, indiquant leur récente fusion, mais apparaissent tout de même de manière dis-

tincte afin de refléter la réalité sectorielle au moment de la tenue des entretiens. Dans la colonne 

« Promoteurs », qui identifie les différents promoteurs de formation continue au sein de chaque 

secteur, les noms en gras correspondent aux promoteurs employant une personne exclusivement 

pour la coordination des activités liées à la formation continue et les noms en italique, ceux au sein 

deVTXelV le poVWe de cooUdinaWion a pWp mXWXaliVp. LeV aXWUeV pUomoWeXUV n¶onW paV d¶emplo\p dpdip 

exclusivement à la fonction de coordination. Finalement, les noms des promoteurs se partageant 

un poste de coordination sont détaillés dans la dernière colonne du tableau, « Poste de coordination 

mutualisé ». La fonction de coordination varie selon un certain nombre de facteurs : nombre et 

taille des promoteurs, niveau de mutualisation des activités de formation, degré de spécialisation 

du poste de coordination (profil du poste, temps plein, etc.). À un extrême, on rencontre ainsi le 

caV de l¶UDA, UepUpVenWanW le VecWeXU deV AUWV d¶inWeUpUpWaWion, TXi diVpoVe d¶Xn poVWe de cooUdi-

nation à temps plein, formellement désigné depuis de nombreuses années28. 

  

 
27 Ce modèle tripartite qui vise à mettre en place et à consolider une culture de la formation continue dans le secteur 
cXlWXUel bpnpficie dX VoXWien financieU de la CommiVVion deV paUWenaiUeV dX maUchp dX WUaYail (CPMT), d¶Emploi-
Québec et du ministère de la Culture et des Communications du Québec (MCCQ). 
28 L¶ACTRA, TXi coXYUe leV beVoinV deV milieX[ anglophoneV, diVpoVe de Von pUopUe cooUdonnaWeXU, ce deUnieU n¶pWanW 
toutefois pas subventionné par Compétence Culture. 
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Tableau 1 : Promoteurs et postes de coordination par secteur, 2020-2021 

Secteurs Promoteurs Représentants 
sectoriels au 

CFC 

Promoteurs 
par secteur (n) 

Postes de  
coordination par 

secteur (n) 

Postes de  
coordination  
mutualisés 

Arts indépendants de 
UecheUche eW d¶e[ppUi-
mentation 

REPAIRE REPAIRE 1 1  

Arts interdiscipli-
naires 

 REPAIRE 0 0 
 

AUWV d¶inWeUpUpWaWion UDA, ACTRA UDA 2 1  

Arts du cirque En piste En Piste 1 1  

Arts médiatiques Ada X, Agence TOPO, 
Centre Turbine, Eastern 
Bloc, FCTMN, GIV, 
Main Film, OBORO, 
PRIM, SAT, Vidéogra-
phe 

REPAIRE 11 0  

Arts visuels Atelier circulaire, Illus-
tration Québec, RAAV, 
L¶impUimeUie cenWUe 
d¶aUWiVWeV, RCAAQ 

RCAAQ 5 2 RAAV et IQ 

Enregistrement sonore ADISQ, APEM ADISQ 2 2 APEM et APIH,  

Danse Studio 303, Circuit-Est 
centre chorégraphique, 
Danse à la carte, Mon-
tréal Danse, RQD 

RQD 5 1  

Littérature UNEQ, SPACQ, RCQ, 
AQAD, SARTEC UNEQ 5 5 

AQAD, SPACQ  
et APASQ 
(Théâtre) 

MpWieUV d¶aUWV CMAQ CMAQ 1 1  
 

Muséologie SQM SQM 1 1  
 

Musique CQM, GMMQ CQM 2 1 CQM et GMMQ 

Théâtre APASQ, AQM, CEAD, 
CQT, PWM, QDF 

CQT 6 4 APASQ, AQAD 
et SPACQ (Lit-
térature) 

CEAD et PWM 

CQT et QDF 

 
Total 
 

   
42 

 
20 

 
6 
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La réalité est plus complexe dans le cas des secteurs comportant de nombreux promoteurs. Dans 

ces cas, qui sont aussi les plus fréquents, la fonction de coordination est parfois mutualisée, par 

exemple en musique avec le CQM et la GMMQ. Au total, chez les promoteurs membres du CFC, 

six (6) postes de coordination à la formation sont mutualisés. Plusieurs promoteurs en Danse (RQD, 

RED, DSR«) oX en AUWV YiVXelV (RCAAQ, RAAV«) diVpoVenW d¶Xn poVWe de cooUdinaWion aX 

sein de leur propre organisation, souvent à temps partiel (21 h ou 25 h par semaine). De plus, cette 

foncWion de cooUdinaWion peXW V¶aYpUeU plXV oX moinV VppcialiVpe, leV pUomoWeXUV dpVignanW oX non 

un poste pour cette tâche : ceWWe foncWion peXW aloUV UeleYeU d¶aXWUeV poVWeV aX Vein de l¶oUganiVme 

promoteur (responsable des services aux membres, coordination générale, responsable des com-

munications). 

2.5. Besoins et enjeux transversaux en culture 

MalgUp leXUV VppcificiWpV, leV oUganiVmeV cXlWXUelV connaiVVenW Xn enVemble d¶enjeX[ eW de beVoinV 

communs en matière de maintien et de développement de compétences professionnelles. Un rap-

port publié par le CFC en dressait récemment une liste sur la base d¶Xn Vondage UpaliVp aXpUqV de 

vingt-deux (22) organismes promoteurs de formation de la région de l¶Île-de-Montréal (Dion, 2016, 

p.9). TUoiV enjeX[ TXaVi XniYeUVelV V¶en dpWachaienW : le dpYeloppemenW de compétences entrepre-

neuriales (82 %), celui des compétences numériques (82 %) et celui de la polyvalence (73 %). 

Par ailleurs, une revue des études réalisées ou mandatées par les organismes culturels, les associa-

tions disciplinaires et les conseils régionaux de la culture fait ressortir trois catégories de besoins 

prioritaires : les besoins disciplinaires, la gestion de carrière, les compétences numériques. Les 

besoins disciplinaires sont le plus souvent propres à chaque filière disciplinaire (Musique, Danse, 

Théâtre, Arts visuels, etc.) et peuvent être subdivisés en fonction des différents maillons de chaque 

chaîne (création, production, promotion, diffusion, distribution). Les besoins en gestion de car-

rière conceUnenW l¶enVemble deV peUVonneV TXi VonW en ViWXaWion de WUaYail aXWonome, aUWiVWeV pUo-

fessionnels et travailleurs culturels. Le développement des compétences numériques concerne 

tant les artistes que les travailleurs culturels, et tout autant le pôle de la création artistique que celui 

de la gestion individuelle ou organisationnelle.  

Ces deux dernières catégories de besoins pUioUiWaiUeV, bien TX¶ilV appaUaiVVenW WUanVYeUVaX[ aX[ 

VecWeXUV diVciplinaiUeV eW aX[ caWpgoUieV d¶emploi, Ve dpclinenW cependanW diffpUemmenW VXU le plan 

de l¶offUe de foUmaWion Velon leV filiqUeV eW leV emploiV TX¶on \ occXpe. En musique, par exemple, 
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une étude récente révèle des besoins contrastés chez les artistes et les travailleurs culturels en ma-

tière de gestion et de numérique, les défis rencontrés étant propres à chaque situation profession-

nelle. Les premiers identifient ainsi comme enjeu « VaYoiU e[eUceU WoXWeV leV foncWionV lipeV j l¶aXWo-

production de façon professionnelle », « exploiter les médias sociaux et les outils numériques pour 

la promotion et diffusion de contenus artistiques », « maintenir une bonne gestion financière appli-

TXpe j l¶indXVWUie de la mXViTXe (Wa[eV, acompWeV pUoYiVionnelV, cUpdiWV d¶imp{W eW VXbYenWionV, 

commandites, bailleurs de fonds). Les seconds, en revanche, considèrent important de savoir « maî-

WUiVeU la miVe en maUchp danV l¶indXVWUie de la musique (exploitation des métadonnées, intelligence 

d¶affaiUeV, eWc.) » et « les aspects juridiques de son métier (gestion des ententes contractuelles, 

etc.) », et savoir « exploiter les médias sociaux et outils numériques pour la promotion et la diffu-

sion de contenus artistiques ».  

Ces besoins prioritaires peuvent également donner lieu à une offre de formations transversales soit 

enWUe leV pUomoWeXUV d¶Xne mrme filiqUe de pUodXcWion cXlWXUelle (WUanVYeUValiWp VecWoUielle), VoiW 

entre des promoteurs de filières différentes (transversalité intersectorielle). Le Tableau 2, à la page 

suivante, présente la liste complète des formations transversales réalisées entre les différents pro-

moteurs en 2020-2021. ¬ noWeU TX¶Xn © oui » dans la colonne « formation intersectorielle » indique 

que les promoteurs mandataires et partenaires associés à la formation sont issus de secteurs diffé-

UenWV, aloUV TX¶Xn © non » indique que tous les promoteurs appartiennent au même secteur. Le ta-

bleau permet de constater que ces activités transversales se répartissent à peu près également entre 

foUmaWionV VecWoUielleV (21) eW inWeUVecWoUielleV (23), eW, TX¶j l¶e[cepWion deV AUWV d¶inWeUpUpWaWion 

et des Arts du cirque, tous les secteurs ont agi comme mandataire de ce type de formation cette 

année-lj. Le mrme WableaX peUmeW pgalemenW de diVWingXeU TXaWUe gUandV W\peV d¶acWiYiWpV, Velon 

que celles-ci visent le développement de compétences artistiques-créatives (ART), entrepreneu-

riales-managériales (GESTION), numériques-informatiques (NUM), ou sociales-environnemen-

tales (SOC), et de souligner des couplages possibles : GESTION/NUM et ART/NUM notamment. 

À cet égard, le tableau permet de mesurer le poids relatif de ces quatre types de compétences.  
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Tableau 2 : L¶offUe de foUmaWions transversales en 2020-2021 

Secteur 
mandataire 

Organisme 
mandataire Organismes partenaires (secteur) TYPES et titres de formations Formation    

intersectorielle 

Arts  

interdisciplinaires 
RAIQ 

CEAD (Théâtre), En Piste (Arts du 
cirque), IQ (Arts visuels), RCAAQ 
(Arts visuels), RCQ (Littérature), 
SMQ (Muséologie)  

SOC : Sensibilisation aux réalités 
artistiques autochtones (2 fois) Oui 

Arts  

interdisciplinaires 
RAIQ RCQ (Littérature) ART : Création sonore documen-

taire Oui 

Arts médiatiques CQAM RCAAQ (Arts visuels), SMQ (Mu-
séologie) 

GESTION : La fiscalité des 
OBNL Oui 

Arts médiatiques CQAM En piste (Arts du cirque), RCQ (Litté-
rature) 

GESTION : La fiscalité des ar-
tistes Oui 

Arts médiatiques CQAM RAIQ (Arts interdisciplinaires) 
GESTION / NUM : Initiation aux 
métadonnées, la découvrabilité 
deV °XYUeV en aUWV mpdiaWiTXeV 

Oui 

Arts médiatiques Eastern 
Bloc SAT (Arts médiatiques) ART / NUM : Spatialisation au-

dio immersive avec Satie Non 

Arts médiatiques Eastern 
Bloc SAT (Arts médiatiques) ART / NUM : Mapping video im-

mersive avec Splash Non 

Arts médiatiques Eastern 
Bloc SAT (Arts médiatiques) ART / NUM : Scénographie im-

mersive avec EiS Non 

Arts médiatiques Studio XX 
(Ada X) Fab Lab du PEC 

ART / NUM : LaboUaWoiUe d¶e[-
périmentations électroniques pour 
artistes - suite 

Non 

Arts visuels 
L¶ImpUime-
rie, centre 
d¶aUWiVWe 

RAIQ (Arts interdisciplinaires) ART : Écriture collective Oui 

Arts visuels RAAV SAT (Arts médiatiques) 
NUM / GESTION : Création 
web : utiliser WordPress pour 
promouvoir son art 

Oui 

Arts visuels RAAV En piste (Arts du cirque), IQ (Arts vi-
suels) 

GESTION : Classe virtuelle 
Adapter ses activités culturelles : 
poUWe d¶enWUpe aX milieX VcolaiUe 

Oui 

Arts visuels RAAV IQ (Arts visuels) 

GESTION / NUM : Classe vir-
WXelle: AmplioUeU l¶oUganiVaWion 
de votre site web afin de maximi-
ser son efficacité 

Non 

Arts visuels RAAV L¶impUimeUie, cenWUe d¶aUWiVWe (AUWV 
visuels) 

ART / NUM : Traitement 
d¶imageV poXU impression numé-
rique (avec Photoshop) 

Non 
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Tableau 2 : L¶offUe de foUmaWions transversales en 2020-2021 

Secteur 
mandataire 

Organisme 
mandataire Organismes partenaires (secteur) TYPES et titres de formations Formation    

intersectorielle 

Arts visuels RCAAQ 
En Piste (Arts du cirque), IQ (Arts vi-
suels), RAAV (Arts visuels), RQD 
(Danse) 

GESTION : Mieux planifier l'em-
ploi du temps et les priorités Oui 

Danse RQD 
CEAD (Théâtre), En Piste (Arts du 
cirque), RCAAQ (Arts visuels), RCQ 
(Littérature) 

SOC : Comprendre les enjeux de 
l¶inclXVion eW de l¶appUopUiaWion 
culturelle dans les arts 

Oui 

Danse RQD 
ADISQ (Enregistrement sonore), 
CQM (Musique), Rideau, Danse sur 
les routes (Danse) 

NUM / GESTION : S¶iniWieU j 
l¶XVage deV mpWadonnpeV poXU 
améliorer sa découvrabilité 

Oui 

Danse Studio 303 En Piste (Arts du cirque), PWM 
(Théâtre), RQD (Littérature) 

ART : Laboratoire de dramaturgie 
interdisciplinaire (A-P) Oui 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) 

GESTION : Subventions : les de-
mandes et les parachèvements (de 
base) 

Non 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) 

GESTION : Subventions : les de-
mandes et les parachèvements 
(avancée) 

Non 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) 

SOC / GESTION : Initiation à 
l¶pcoV\VWqme enWUepUeneXUial de la 
musique au Québec 

Non 

Enregistrement 
sonore ADISQ SPACQ (Littérature) 

GESTION / NUM : Les meil-
leures pratiques pour activer la 
découvrabilité de votre musique - 
Partie 1 : Les métadonnées (A-P) 

Oui 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) 

GESTION / NUM : Les meil-
leures pratiques pour activer la 
découvrabilité de votre musique - 
Partie 2 : Les stratégies (A-P) 

Non 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) 

GESTION / NUM : Les meil-
leures pratiques pour activer la 
découvrabilité de votre musique - 
Partie 3 : Tirer profit des données 
(A-P) 

Non 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) GESTION / NUM : YouTube : 

droits et revenus (A-P) Non 

Enregistrement 
sonore ADISQ APEM (Enregistrement sonore) Suivis post-formations (en ré-

serve) Non 

Littérature RCQ UNEQ (Littérature) 
GESTION / NUM : Aspects juri-
diques de la diffusion de contenus 
danV l¶XniYeUV nXmpUiTXe 

Non 
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Tableau 2 : L¶offUe de foUmaWions transversales en 2020-2021 

Secteur 
mandataire 

Organisme 
mandataire Organismes partenaires (secteur) TYPES et titres de formations Formation    

intersectorielle 

Littérature RCQ AQAD, UNEQ (Littérature) 
ART : Démarche artistique : con-
navWUe, noXUUiU eW e[pUimeU l¶aUWiVWe 
en soi 

Non 

Littérature UNEQ SARTEC (Littérature) ART : L¶adapWaWion scénaristique 
d¶Xne °XYUe liWWpUaiUe Non 

Littérature UNEQ AQAD (Littérature), IQ (Arts vi-
suels), SARTEC (Littérature) 

GESTION : Le WeVWamenW de l¶aU-
WiVWe eW de l¶pcUiYain Oui 

MpWieUV d¶aUW CMAQ UNEQ (Littérature) GESTION : Atelier sur la fiscalité 
pour artisans et écrivains Oui 

MpWieUV d¶aUW CMAQ RAAV (Arts visuels) ART : Prises de vues Oui 

Muséologie SMQ CQM, GMMQ, RCAAQ ART : Créativité et techniques 
d¶idpaWion Oui 

Muséologie SMQ RCAAQ (Arts visuels) ART / NUM : Rédiger et créer du 
contenu à l¶qUe nXmpUiTXe Oui 

Musique CQM RCAAQ (Arts visuels), ADISQ (En-
registrement sonore) 

ART : Graphisme 101 pour tra-
vailleur culturel Oui 

Théâtre AQM 
RCQ (Littérature), Centre québécois 
de l¶InVWiWXW canadien deV WechnologieV 
scénographiques 

ART : L¶pclaiUage de peWiWeV 
scènes intérieures et extérieures 
dans le milieu des arts de la scène 

Oui 

Théâtre CEAD PWM (Théâtre) ART : La traduction spécifique au 
texte théâtral  Non 

Théâtre CQT En piste (Arts du cirque) ART : Acteur physique Oui 

Théâtre CQT En piste (Arts du cirque) SOC : Écoconception et écores-
ponsabilité Oui 

Théâtre PWM CEAD (Théâtre) ART : Ateliers dramaturgiques et 
parrainages en traduction Non 

Théâtre PWM En piste (Arts du cirque) ART : Cirque : une composition 
une pcUiWXUe de l¶enWUe-deux Oui 

Théâtre PWM CEAD (Théâtre) ART : Classe de maître en conseil 
dramaturgique Non 

Théâtre PWM QDF (Théâtre) GESTION : Rédaction de de-
mandes de subvention Non 

Théâtre PWM AQM (Théâtre) ART : L¶pcUiWXUe VcpniTXe poXU 
l¶objeW manipXlp Non 
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Le développement des compétences de type artistique-créatif (ART) vient en tête, concernant plus 

du tiers des formations offertes (35 %), mais est suivi de près par les enjeux de type entrepreneurial-

managérial (GESTION : 32 %). La question numérique-informatique (NUM) concerne quant à elle 

le quart des formations (25 %) WandiV TXe l¶enjeX Vocial-environnemental touche moins de 10 % de 

l¶offUe (8 %). Il eVW VXUWoXW inWpUeVVanW de conVWaWeU TXe l¶enjeX nXmpUiTXe (NUM), conWUaiUemenW 

aux aXWUeV W\peV d¶enjeX[, eVW WoXjoXUV coXplp j Xn aXWUe W\pe : mentionné une quinzaine (15) de 

fois, il est nécessairement lié à un enjeu de développement de compétences soit artistique 

(ART/NUM, 6 fois sur quinze 15), soit managérial-entrepreneurial (GESTION/NUM, 9 fois sur 

15). Par ailleurs, une analyse plus fine des relations intersectorielles via les activités transversales 

(Tableau 3 ci-deVVoXV) monWUe TXe ceUWainV VecWeXUV VonW plXV acWifV TXe d¶aXWUeV j WiWUe de manda-

taire.  

Tableau 3 : Relations intersectorielles dans le cadre des formations transversales en 2020-2021 

Secteur mandataire Secteurs partenaires 

Arts interdisciplinaires  Théâtre / Arts du cirque / Arts visuels / Littérature / Muséologie 

Arts médiatiques  Littérature / Arts visuels / Muséologie / Arts du cirque / Arts interdisciplinaires 

Arts visuels  Arts interdisciplinaires / Arts du cirque / Danse 

Danse  Théâtre / Arts du cirque / Arts visuels / Littérature / Enregistrement sonore / Musique / Arts de la 
scène (RIDEAU) 

Enregistrement sonore  Littérature 

Littérature  Arts visuels 

MpWieUV d¶aUW  Littérature / Arts visuels 

Muséologie  Arts visuels 

Musique   Arts visuels / Enregistrement sonore 

Théâtre  Littérature / Arts du cirque 

C¶eVW le caV dX secteur Danse, qui a mené des activités avec six (6) autres secteurs : Arts visuels, 

Littérature, Musique, Théâtre, Arts du ciUTXe, EnUegiVWUemenW VonoUe, ainVi TX¶aYec l¶AVVociaWion 

professionnelle des diffuseurs de spectacles, RIDEAU, un organisme partenaire en arts de la scène. 

C¶eVW aXVVi le caV de deX[ (2) aXWUeV VecWeXUV impliTXpV WoXV deX[ aYec cinT (5) aXWUeV : les Arts 
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interdisciplinaires, impliqués avec Arts visuels, Muséologie, Littérature, Théâtre et Arts du cirque; 

et les Arts médiatiques, impliqués avec Littérature, Arts visuels, Arts interdisciplinaires, Muséolo-

gie et Arts du cirque. NoWonV TXe leV AUWV dX ciUTXe, TXi n¶onW paV pWp mandaWaiUeV en 2020-2021, 

n¶en onW paV moinV pWp j TXaWUe (4) UepUiVeV paUWenaiUeV d¶acWiYiWpV WUanVYeUValeV inWersectorielles 

menpeV j paUWiU d¶aXWUeV VecWeXUV (AUWV inWeUdiVciplinaiUeV, AUWV YiVXelV, DanVe eW ThpkWUe). La LiW-

WpUaWXUe, impliTXpe Xne VeXle foiV comme mandaWaiUe, l¶eVW aXVVi j Vi[ (6) UepUiVeV comme paUWe-

naire. 

Les entretiens ont révélé que tous les représentants sectoriels souhaitaient conserver la responsabi-

liWp de cooUdonneU l¶offUe deV foUmaWionV VppcifiTXeV. PoXUWanW, bon nombUe Ve VonW monWUpV faYo-

rables à déléguer au CFC celle répondant à des besoins de formations de nature transversale, non 

seulement en gestion et en numérique, mais poXU Xn enVemble d¶aXWUeV WhpmaWiTXeV pmeUgenWeV 

comme celles du harcèlement et des violences au travail, des artistes autochtones, de la représen-

tation des diversités ethnoculturelles et de genre, de la transition écologique et du développement 

durable. 

2.6. Thématiques transversales émergentes 

L¶anal\Ve dX TableaX 2, WoXW comme celle deV enWUeWienV pUppaUaWoiUeV, indiTXe l¶pmeUgence de 

thématiques sociales et environnementales relativement inédites en matière de formation continue. 

Ces thématiques, bien que minoritaires face aux trois autres types (artistique/créative, managé-

Uiale/enWUepUeneXUiale, nXmpUiTXe/infoUmaWiTXe), n¶en VonW paV moinV en phaVe aYec deV pYolXWionV 

importantes du diVcoXUV pXblic. Le Whqme de l¶écologie et des pratiques vertes commence à émer-

geU de l¶offUe de foUmaWion eW conVWiWXe Xne pUpoccXpaWion impoUWanWe danV plXVieXUV VecWeXUV, no-

tamment ceux produisant beaucoup de déchets comme le Théâtre, la Muséologie et les Arts mé-

diatiques. À ce titre, le secteur Muséologie a récemment offert une formation avec Écoscéno, un 

organisme issu du milieu des arts de la scène ayant pour mission de réduire les conséquences en-

vironnementales dans le milieu culturel. Les questions relevant de la gestion des ressources hu-

maines, comme les enjeux de harcèlement et de violences au travail, VonW pgalemenW aX c°XU deV 

pUpoccXpaWionV danV de nombUeX[ VecWeXUV, paUWicXliqUemenW depXiV l¶aYqnemenW dX moXYemenW 

#moiaussi. Alors que certains pUomoWeXUV collaboUenW aYec l¶oUganiVme l¶ApaUWp eW aYec JXUipop 

poXU offUiU deV foUmaWionV, plXVieXUV eVWimenW TX¶il UeVWe encoUe beaXcoXp j faiUe poXU oXWilleU em-

ployeurs, artistes et travailleurs culturels sur ces questions. Dans le contexte pandémique actuel, la 



 

36 
 

santé mentale se révèle également comme un enjeu intersectoriel et un besoin criant qui pourrait 

se prêter à une offre de formations transversales. En ce qui a trait à la question des diversités 

ethnoculturelle et de genre, il a été mentionné que des formations semblables à celle intitulée 

« Sensibilisation aux réalités artistiques autochtones », mandatée par le secteur Arts interdiscipli-

naire, pourraient être développées de manière transversale. Offerte en collaboration avec les sec-

teurs Théâtre, Arts du cirque, Arts visuels, Littérature et Muséologie, cette formation connaît un 

VXccqV Wel TX¶elle a enWUavnp Xne liVWe d¶aWWenWe. NoWonV pgalemenW, j paUWiU dX VecWeXU DanVe, l¶offUe 

du cours « CompUendUe leV enjeX[ de l¶inclXVion eW de l¶appUopUiation culturelle dans les arts » par 

le RQD, en partenariat avec les secteurs Théâtre (CEAD), Arts du cirque (En Piste), Arts visuels 

(RCAAQ) et Littérature (RCQ). ToXjoXUV en lien aYec leV enjeX[ de diYeUViWp, d¶aXWUeV foUmaWionV 

ont été mentionnées lors deV enWUeWienV pUppaUaWoiUeV, ceV deUniqUeV n¶pWanW paV npceVVaiUemenW coX-

vertes et financées par MFOR-e WoXWefoiV. En AUWV d¶inWeUpUpWaWion, l¶UDA a dpYeloppp de la VoUWe, 

j la demande deV VWXdioV de doXblage, deV VWageV d¶iniWiaWion deVWinpV VppcifiTXement aux artistes 

immigrants et autochtones. Le représentant du secteur mentionne à cet égard un sondage interne 

indiquant que de 25 % à 30 % des membres UDA proviennent de la « diversité ». En Enregistre-

menW VonoUe, l¶ADISQ a aXVVi UpcemmenW collaboUp aYec l¶oUganiVme DiYeUViWp AUWiVWiTXe Mon-

WUpal (DAM) danV le cadUe d¶Xne foUmaWion. Un Wel paUWenaUiaW poXUUaiW VanV doXWe pUofiWeU j d¶aXWUeV 

VecWeXUV WelV ThpkWUe eW DanVe, TXi WoXV deX[ pUioUiVenW ce W\pe d¶enjeX. 

Ce VecWeXU de l¶Enregistrement sonore voit aussi la pertinence particulière de développer des acti-

vités transversales en communication/marketing. De faiW, l¶ADISQ envisage fort positivement le 

développement de collaborations particulières de ce type avec des acteurs issus des milieux des 

aUWV de la Vcqne eW de l¶pdiWion (mXViTXe, liYUe, hXmoXU). DX c{Wp deV aUWV d¶inWeUpUpWaWion, l¶UDA 

ne perçoit pas aussi spontanément le besoin de formations transversales intersectorielles. Rappe-

lonV TXe l¶offUe de foUmaWion de l¶oUganiVme V¶adUeVVe danV leV faiWV d¶emblpe j la YaVWe gamme 

deV mpWieUV d¶inWeUpUqWeV de la Vcqne eW de l¶pcUan (acWeXUV, chanWeXUV, danVeXUV, animaWeXUV de ra-

diotélévision), plusieurs de ses membres ayant ainsi de multiples allégeances (en musique, en 

danVe, en WhpkWUe, en ciUTXe). C¶eVW la UaiVon poXU laTXelle l¶oUganiVme pUopoVe plXW{W d¶idenWifieU 

au préalable les contenus communs aux secteurs, en lien avec les clientèles partagées, notamment 

avec le CQT et le CQM dont les membres artistes-inWeUpUqWeV V¶inVcUiYenW UpgXliqUemenW aX[ foU-

maWionV en inWeUpUpWaWion offeUWeV paU l¶UDA. Le représentant RQD du secteur Danse, qui multiplie 

les expériences collaboratives trans-sectorielles (voir Tableau 3), juge que la transversalité doit 
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peUmeWWUe aYanW WoXW de bonifieU l¶offUe afin TX¶elle coXYUe l¶enVemble deV enjeX[ dX VecWeXU VanV 

pour autant alourdir la tâche de coordination. La pluridisciplinarité grandissante du secteur pousse 

en effeW leV danVeXUV eW choUpgUapheV j empUXnWeU deV WechniTXeV d¶inWeUpUpWaWion pUoYenanW 

d¶aXWUeV VecWeXUV, Wel celXi deV AUWV dX ciUTXe, eW ainVi j V¶inVcUiUe j deV foUmaWionV offeUWeV paU En 

Piste. Il existe aussi des affinités entre le RQD en Danse et le CQM en Musique autour de sujets 

comme la fiscalité ou l¶image de maUTXe TXi WoXchenW l¶enVemble deV deX[ clienWqleV. Le CQM 

e[ploUe aXVVi le WUanVYeUVal aYec l¶UDA eW l¶APASQ, pUincipalemenW j WUaYeUV leV WhpmaWiTXeV de 

dUoiWV d¶auteur et de développement international. La question des dUoiWV d¶aXWeXUV est en effet 

pUioUiWaiUe danV leV VecWeXUV MXViTXe eW AUWV d¶inWeUpUpWaWion, maiV aXVVi en EnUegiVWUemenW VonoUe, 

en Littérature et en Muséologie. Cette question est donc une thématique transversale récurrente, et 

ce, particulièrement dans le contexte du virage numérique. À ce titre, le secteur Littérature envisage 

la poVVibiliWp d¶Xne foUmaWion WUanVYeUVale aboUdanW la TXeVWion deV °XYUeV mXlWimpdiaV eW deV 

compétences linguistiques associées (balado, réalité augmentée, etc.). Le secteur Arts visuels pos-

sède pour sa part de fortes affinités avec tous les autres secteurs où se pose la question spécifique 

de la gestion des petits organismes à but non lucratif ± notamment avec celui des Arts indépen-

danWV de UecheUche eW d¶e[ppUimenWaWion, oX aYec celXi de la LiWWpUaWXUe ± et entrevoit la possibilité 

de développer des formations transversales à ce sujet.  

FinalemenW, d¶aXWUeV WhpmaWiTXeV WUanVYeUValeV moinV VoXYenW pYoTXpeV aX coXUV deV entretiens 

préparatoires pourraient aussi constituer des pistes intéressantes, notamment les pratiques de mé-

diation culturelle, d¶entreprenariat, de financement et de demandes de bourses. 

2.7. Perceptions de la formation transversale 

Alors que des représentanWV VecWoUielV YoienW d¶Xn bon °il leV poVVibiliWpV lipeV aX[ foUmaWionV 

WUanVYeUValeV, d¶aXWUeV pmeWWenW ceUWaineV UpVeUYeV eW TXeVWionnenW leXUV impacWV poWenWielV eW leXUV 

limites. Certains interrogent même parfois la dpfiniWion acWXelle TX¶on en donne et témoignent 

d¶Xne ceUWaine confXVion : est-ce TX¶Xne collaboUaWion financiqUe enWUe plXVieXUV oUganiVmeV VXffiW 

pour définir une formation comme étant transversale; le contenu doit-il être pensé en collaboration; 

peut-on paUleU d¶Xne WUanVYeUValiWp de © petite échelle » (impliquant deux organismes-promoteurs 

iVVXV d¶Xn mrme VecWeXU) eW de © grande échelle » (une formation ouverte à toutes les secteurs) ? 

De plXV, on inViVWe VXU l¶impoUWance de conVeUYeU Xne pUogUammaWion TXi Upponde aX[ beVoinV 

spécifiques de chaque secteur, manifestant parfois même une certaine inquiétude face à une offre 
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de formations qui serait devenue essentiellement transversale. On estime en effet ne pouvoir tout 

couvrir de façon transversale, les différents secteurs, ainsi que les différents métiers ou fonctions 

de chaque secteur, ayant des besoins différents : les enjeux de santé et sécurité en Arts du cirque 

ou en Danse, par exemple, ne peuvent se transposer nulle part ailleurs. Malgré la possibilité de 

trouver un tronc commun, il ne faut pas freiner la prise en charge des formations sectorielles spé-

cialiVpeV. En oXWUe, mrme leV foUmaWionV WUanVYeUValeV doiYenW VaYoiU V¶ajXVWeU aX[ VppcificiWpV deV 

beVoinV eW conWUainWeV VppcifiTXeV j chaTXe VecWeXU ainVi TX¶aX[ poVitions occupées (artistes ou 

travailleurs culturels). On souligne également à plusieurs reprises que les usagers de ces formations 

doivent se sentir directement concernés et interpellés par des exemples concrets en prise directe 

avec les spécificités de leurs réalités professionnelles. 

¬ l¶oppoVp, ceUWainV plXV opWimiVWeV estiment que le transversal, et particulièrement dans le cas où 

le CFC V¶en chaUgeUaiW, peXW VeUYiU j faciliWeU oX j allpgeU la Wkche deV oUganiVmeV pUomoWeXUV en 

leur permettant de se concentrer sur les formations disciplinaires. Certains souhaitent même plus 

de développement conjoint en transversal, par opposition à la situation actuelle où les formations 

VonW offeUWeV paU Xn pUomoWeXU VecWoUiel aXTXel YiennenW V¶en gUeffeU d¶aXWUeV apUqV coup. Le trans-

YeUVal VeUYiUaiW en effeW VoXYenW daYanWage j combleU leV placeV libUeV d¶Xn pUomoWeXU de foUmaWion 

TX¶j cUpeU Xne offUe YpUiWablemenW collaboUaWiYe entre promoteurs sectoriels ou intersectoriels, pour 

dégager un véritable tronc commun. Notons que certaines formations comme « fiscalité » peuvent 

se donner indifféremment en sectoriel (UDA) ou en transversal (REPAIRE en tant que mandataire, 

avec CQT, En piste et SARTEC comme partenaires). 

La popularité de formations pour lesquelles la demande suUpaVVe l¶offUe constitue aussi un frein 

important au développement de l¶offUe WUanVYeUVale. Il eVW donc d¶aXWanW plXV impoUWanW d¶idenWifieU 

leV foUmaWionV WUanVYeUValeV leV plXV popXlaiUeV. En effeW, ceUWaineV foUmaWionV TXi V¶\ pUrWeUaienW 

font le plein d¶inVcUipWionV aX Vein mrme de la clienWqle dX pUomoWeXU eW ne peXYenW dqV loUV V¶plaU-

giU j d¶aXWUeV oUganiVmeV oX VecWeXUV. Comme on l¶a YX, c¶eVW le caV de l¶aWelieU de « Sensibilisation 

aux réalités artistiques autochtones ª, mandaWp paU le RAIQ, TXi V¶est progressivement élargi aux 

secteurs du Théâtre, des Arts du cirque, des Arts visuels, de la Littérature et de la Muséologie, mais 

qui doit refuser plusieurs participants. Le UepUpVenWanW de l¶UDA Vignale TXanW j lXi poXYoiU Uece-

YoiU jXVTX¶j cinTXanWe (50) demandeV d¶inVcUipWion poXU doX]e (12) placeV diVponibleV, ce TXi 

oblige la miVe en place d¶Xn pUoceVVXV de VplecWion, leV aUWiVWeV deYanW V¶\ UepUendUe j plXVieXUV 

reprises avant de pouvoir accéder à la formation.  Ce serait aussi le cas de certaines formations en 



 

39 
 

Muséologie. En Théâtre, la formation « Acteur physique » proposée par le CQT avec En piste 

comme paUWenaiUe, ne dpVempliW paV eW accXeilleUaiW jXVTX¶j TXaUanWe (40) peUVonneV paU annpe, 

avec des groupes de huit (8) à douze (12) personnes.  
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3. Le résultat des discussions 
 

3.1. Bilan méthodologique et échantillon 

La présente analyse se base sur les données issues de deux groupes de discussion réalisés virtuel-

lement sur la plateforme Zoom en mars 2022. Les participants ont été sélectionnés en fonction de 

la pertinence de leurs expériences et de leurs expertises en matière de formation continue au sein 

des 1129 secteurs culturels représentés au Conseil de la formation continue (CFC). Concrètement, 

les personnes consultées occupent un poste de coordination des activités de formation continue 

dans divers regroupements, d¶pchelleV YaUipeV, doWpV d¶Xn mandaW VecWoUiel oX non (V\ndicaWV pUo-

feVVionnelV, aVVociaWionV, cenWUeV d¶aUWiVWeV, eWc.). AX faiW deV beVoinV eW deV UpaliWpV deV différents 

acteurs évoluant dans leur secteur culturel, les coordonnateurs ont un impact direct sur la program-

mation des activités de formation continue. Ces intervenants, en contact étroit tant avec les clien-

tèles (artistes et travailleurs culturels) que les formateurs, semblaient donc les mieux placées pour 

UppondUe aX[ objecWifV de l¶pWXde eW offUiU deV UenVeignemenWV peUWinenWV VXU : 1) les enjeux et les 

besoins actuels et émergents de développement professionnel et de formation continue des secteurs 

culturels de la région de l¶Île-de-Montréal; 2) les enjeux et besoins prioritaires en matière de coor-

dination de ces activités; et 3) l¶pWaW acWXel de l¶offUe de foUmaWion © transversale » et sa possibilité 

de développement. 

Au total, les deux séances ont réuni 15 participants, soit 6 dans le premier groupe et 9 dans le 

second. La formule du groupe de discussion a été la méthodologie privilégiée afin de faire émerger 

les enjeux communs et distincts, les besoins transversaux ainsi que pour établir un dialogue entre 

deV inWeUYenanWV de diffpUenWV VecWeXUV cXlWXUelV. C¶eVW Xn plpmenW TXi a d¶ailleXUV pWp VoXlignp eW 

appUpcip deV paUWicipanWV. CeV gUoXpeV de diVcXVVion, d¶Xne dXUpe de 3 heXUeV chacXn, Ve VonW oU-

ganisés autour de cinq dimensions principales, qui ont ensuite été déclinées en plusieurs sous-ques-

WionV : 1) la Wkche de cooUdinaWion, VeV enjeX[ eW beVoinV; 2) l¶impacW de la pandpmie VXU leV mpWieUV 

et les clientèles, aUWiVWiTXeV eW cXlWXUelleV; 3) l¶offUe eW la demande de foUmaWionV en ligne; 4) l¶offUe 

monWUpalaiVe en Upgion; eW 5) l¶aYeniU de la foUmaWion pUofeVVionnelle en cXlWXUe.  

 
29 AX momenW de commenceU l¶pWXde, 12 VecWeXUV pWaienW UepUpVenWpV aX CFC. LeV VecWeXUV deV aUWV inWeUdiVciplinaires 
eW mpdiaWiTXeV onW enVXiWe fXVionnp en 2021 poXU foUmeU leV aUWV indppendanWV de UecheUche eW d¶e[ppUimenWaWion. 
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Les participants ont été attribués à chacun des deux groupes en fonction des affinités et des réalités 

VimilaiUeV aX[TXelleV fonW face leV clienWqleV danV leXU VecWeXU d¶acWiYité respectif. Cette division 

des groupes a été préalablement discutée et validée avec la coordonnatrice du CFC, tout comme le 

choi[ deV paUWicipanWV d¶ailleXUV. AinVi, le pUemieU gUoXpe Ve compoVe de paUWicipanWV aVVocipV aX[ 

secteurs MXVpologie, AUWV YiVXelV eW MpWieUV d¶aUW ± la noWion d¶aUWV YiVXelV englobanW en l¶oc-

currence, selon la loi S32.01 suU le VWaWXW de l¶aUWiVWe, leV AUWV mpdiaWiTXeV eW leV AUWV inWeUdiVcipli-

naires ± et le second, aux secteurs Arts de la scène et Littérature ± Théâtre, Danse, Musique, Arts 

dX ciUTXe, EnUegiVWUemenW VonoUe, AUWV d¶inWeUpUpWaWion eW LiWWpUaWXUe. Le VecWeXU Littérature, qui 

regroupe des artistes et travailleurs culturels aux réalités variées ± auteurs de radio-télévision et 

cinéma (SARTEC), auteurs dramatiques (AQAD), auteurs-compositeurs de chanson (SPACQ), 

conteurs (RCQ) ± devait originellement être scindé en deux. Or, pour des raisons de disponibilité 

des participants, il a été intégré dans son ensemble au deuxième groupe. Il est aussi important de 

noter que si les 11 secteurs ont été représentés dans les deux groupes de discussion, des intervenants 

contactés par notre équipe et travaillant dans les domaines du conte (Littérature) et des arts de la 

maUionneWWe (ThpkWUe) n¶onW paV pWp en meVXUe de paUWicipeU j l¶pWXde. En UaiVon deV conWUainWeV de 

WempV, la UecheUche V¶eVW pgalemenW inWpUeVVpe XniTXemenW aX[ Uegroupements francophones. 

Une foiV UpaliVpV, leV deX[ gUoXpeV de diVcXVVion onW faiW l¶objeW d¶Xne WUanVcUipWion inWpgUale, eW ce, 

dans le but de noter les différentes interactions et les réactions non verbales des participants au 

cours de la discussion. Les deux transcriptions ont ensuite été traitées de manière autonome, afin 

de faire ressortir la dynamique et les particularités de chacun des groupes, et par le fait même des 

deux grandes catégories identifiées précédemment : Muséologie, Arts visuels et MpWieUV d¶aUW d¶Xne 

paUW, AUWV de la Vcqne eW LiWWpUaWXUe d¶aXWUe paUW. LeV deX[ V\nWhqVeV onW enVXiWe pWp miVeV en com-

mun et analysées conjointement. Le texte qui suit fait donc état des éléments mentionnés dans 

chacun des groupes et vise à dégager les tendances fortes, les différences et les similitudes au sein 

deV diffpUenWV VecWeXUV ainVi TXe leV plpmenWV de UpponVe faiVanW, oX non, l¶XnanimiWp. 

3.2. La tâche de coordination, enjeux, besoins  

La tâche de coordination consiste essentiellement à effectuer le travail de gestion nécessaire à la 

miVe en °XYUe deV acWiYiWpV de foUmaWion conWinXe : plaboUeU oX pUogUammeU l¶offUe de foUmaWion 

en foncWion d¶pWXdeV de beVoinV, UempliU deV demandeV de VXbYenWionV, commXniTXeU l¶offUe aX[ 
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membres et assurer un certain VXiYi. ¬ cela peXYenW V¶ajoXWeU d¶aXWUeV WkcheV, conne[eV oX non, re-

levant par exemple de la comptabilité, des communications, du graphisme, des ressources hu-

maines, etc. Alors que chaque coordonnateur répond aux besoins de perfectionnement profession-

nel, individuels ou collectifs, propres à sa clientèle, la charge de travail liée à la formation continue 

diffqUe d¶Xn poVWe j l¶aXWUe, noWammenW en foncWion de la Waille eW dX mandaW dX UegUoXpemenW. LeV 

coordonnateurs occupent un poste à temps plein ou à temps partiel et dans les plus petites organi-

VaWionV comme leV cenWUeV d¶aUWiVWeV paU e[emple, la foUmaWion conWinXe ne conVWiWXe TX¶Xne paUWie 

de leXU mandaW. ¬ l¶aXWUe e[WUrme, aX Vein d¶oUganiVmeV a\anW Xn mandaW naWional eW VecWoUiel, le 

poste de coordinaWion bpnpficie paUfoiV dX VoXWien d¶Xn chaUgp de pUojeW oX d¶Xne peUVonne UeVpon-

Vable de l¶adminiVWUaWion. Il eVW cependanW j noWeU TXe VeXl le poVWe de cooUdinaWion eVW financp paU 

Compétence Culture. Finalement, certains regroupements ont récemment mutualisé des postes de 

cooUdinaWion. C¶eVW le caV danV le VecWeXU deV AUWV YiVXelV dX RegUoXpemenW deV aUWiVWeV en aUWV 

YiVXelV (RAAV) eW d¶IllXVWUaWion QXpbec (IQ); en EnUegiVWUemenW VonoUe de l¶AVVociaWion deV pUo-

feVVionnelV de l¶pdiWion mXVicale (APEM) eW de l¶AVVociaWion deV pUofeVVionnelV de l¶indXVWUie de 

l¶hXmoXU (APIH); en MXViTXe dX ConVeil TXpbpcoiV de la mXViTXe (CQM) eW de la GXilde deV 

musiciens et musiciennes du Québec (GMMQ). En Théâtre, deux postes ont été mutualisés, soit 

celui du Conseil québécois du théâtre (CQT) avec Quebec Drama Federation (QDF) et celui du 

CenWUe deV aXWeXUV dUamaWiTXeV (CEAD) aYec Pla\ZUighWV¶ WoUkVhop MonWUpal (PWM). TUoiV 

autres postes relevant de deux secteurs différents ont également été mutualisés : celXi de l¶AVVo-

ciation québécoise des auteurs dramatiques (AQAD) et de la Société professionnelle des auteurs et 

deV compoViWeXUV dX QXpbec (SPACQ), TXi UelqYenW dX VecWeXU LiWWpUaWXUe, aYec celXi de l¶AVVo-

ciation des professionnels des arts de la scène du Québec (APASQ), associée au secteur Théâtre. 

Afin de dpWeUmineU l¶offUe de foUmaWion, leV peUVonneV UeVponVableV de la cooUdinaWion mobiliVenW 

diffpUenWeV mpWhodeV d¶pYalXaWion deV beVoinV : VondageV biVannXelV, pWXdeV de beVoinV, WoXUnpeV 

deV CenWUeV d¶aUWiVWeV, mini-forums30, études macro-sectorielles aux trois ans et plans triennaux. 

 
30 Les mini-foUXmV VonW Xne iniWiaWiYe dX comiWp dX foUXm deV membUeV dX RCAAQ. Il V¶agiW d¶Xne VpUie de Uende]-
vous informels permeWWanW aX[ membUeV d¶pchangeU VXU la ViWXaWion cUppe paU la pandpmie eW VXU leV inTXipWXdeV leV 
plXV pUeVVanWeV. L¶objecWif pUemieU deV mini-foUXmV eVW d¶offUiU deV UaVVemblemenWV YiUWXelV poXU l¶enWUaide eW la diV-
cussion entre pairs. Tout en privilégiant une formule ouverte et organique, les rendez-vous se structurent au fur et à 
mesure autour de thématiques et besoins soulevés par les membres. (Réseau art actuel, 2020, s.p.) 
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Bien que ce ne soit pas le cas pour tous, plusieurs organismes, promoteurs ou regroupements, pos-

sèdent également un comité de formation31 composé de membres que les coordonnateurs peuvent 

conVXlWeU poXU diVcXWeU de la pUogUammaWion. FinalemenW, leV cooUdonnaWeXUV peXYenW V¶appX\eU 

sur les études réalisées par Compétences Culture. Un participant du deuxième groupe explique 

d¶ailleXUV TXe ceV pWXdeV VonW deV oXWilV abVolXmenW eVVenWielV pXiVTX¶il eVW lXi-même trop débordé 

pour mener ses propres enquêtes de besoins. Pourtant, les études de Compétence Culture compor-

WenW aXVVi leXUV limiWeV. D¶Xne paUW, elleV offUenW VoXYenW Xn poUWUaiW gpnpUal deV UpaliWpV danV le 

champ cXlWXUel TX¶il impoUWe de cUeXVeU eW de YalideU aXpUqV deV membUeV; d¶aXWUe paUW, elleV Ve 

baVenW VXU deV donnpeV UecXeillieV aYanW la pandpmie eW mpUiWenW donc d¶rWUe acWXaliVpeV. AloUV TXe 

la programmation tente toujours de répondre principalement aux besoins exprimés par les 

membUeV, leV UegUoXpemenWV onW deV degUpV d¶implicaWion diffpUenWV en ce TXi a WUaiW j la concepWion 

des formations. Certains, comme REPAIRE, fonctionnent principalement par appel de projets, 

c¶eVW-à-diUe TX¶ilV VplecWionnenW deV foUmaWionV paUmi celleV pUoposées par des artistes ou des tra-

YailleXUV cXlWXUelV, aloUV TXe d¶aXWUeV, comme la SMQ, conooiYenW leV foUmaWionV aYec deV e[peUWV 

de conWenXV. D¶aXWUeV encoUe dpWeUminenW le VXjeW deV foUmaWionV eW UecUXWenW enVXiWe leV foUmaWeXUV, 

VanV foUcpmenW V¶impliTXer dans la conception. Les organisations comme la SMQ qui développent 

leXUV pUopUeV foUmaWionV doiYenW rWUe paUWicXliqUemenW j l¶aff�W deV noXYelleV pUaWiTXeV eW aVVXUeU 

une veille en innovation technologique, ce qui constitue une charge de travail supplémentaire. En 

contrepartie, ces promoteurs peuvent ensuite vendre leurs formations aux Conseils régionaux de la 

culture. 

Sur le plan des enjeux auxquels font face les coordonnateurs à la formation continue, les groupes 

de discussion ont permis de mettre en lXmiqUe TXaWUe caWpgoUieV de dpfiV faiVanW pUaWiTXemenW l¶Xna-

nimité dans tous les secteurs : 1) la rigidité du calendrier de demandes de subventions et le manque 

de flexibilité des programmes de financement; 2) la relation avec les bailleurs de fonds, particuliè-

rement Service Québec; 3) la charge de travail; et finalement 4) les difficultés liées à la coordination 

dans le contexte pandémique.  

 
31 Un Vondage UpaliVp aXpUqV de 30 pUomoWeXUV de foUmaWion danV la foXlpe de ceWWe pWXde UpYqle TXe Vei]e (16) d¶enWUe 
eX[, VoiW plXV de la moiWip, onW miV en place Xn comiWp UeVponVable de l¶pYalXaWion eW de la VplecWion deV pUojeWV de 
foUmaWion. D¶aXWUeV oUganiVmeV \ VongenW pgalemenW danV Xn aYeniU UappUochp. ¬ l¶inYeUVe, ceUWainV UppondanWV aX 
sondage disent manquer de ressources financières pour mobiliser plus de ressources humaines relatives à la formation 
conWinXe, oX aloUV cUaignenW TX¶Xn Wel comiWp en ajoute à la charge de coordination, déjà imposante. Certains y ont aussi 
Uenoncp apUqV aYoiU WenWp l¶e[ppUience. Ce Vondage adUeVVp j l¶enVemble deV pUomoWeXUV acWifV aX momenW dX Vondage 
(42) obtient un taux de réponse de 71 %. 
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D¶aboUd, le faiW de dppoVeU deV demandeV de VXbYenWionV Xne foiV paU annpe UeVWe pUoblpmaWiTXe 

poXU bon nombUe d¶oUganiVaWionV d¶enYeUgXUe (SMQ, REPAIRE, CMAQ, le RQD, eWc.), eW ce, poXU 

plXVieXUV UaiVonV. D¶aboUd, leV beVoinV pYolXenW UapidemenW, paUWicXliqUemenW en conWe[We de pan-

démie, et cette manière de fonctionner oblige les coordonnateurs à planifier les formations un an 

d¶aYance, VanV poVVibiliWp de Ve UpajXVWeU. Le calendUieU de dpp{W eW le manTXe de fle[ibiliWp deV 

pUogUammeV eW deV meVXUeV de financemenW emprchenW donc d¶opWimiVeU l¶offUe de foUmaWion poXU 

répondre au fur et à mesure aux besoins des membres et du secteur. Ainsi, il est impossible de 

dppoVeU Xne demande poXU Xne foUmaWion VXU Xn enjeX pmeUgeanW en coXUV d¶annpe, de faiUe finan-

ceU Xne deX[iqme foUmaWion VXU Xn VXjeW WUqV popXlaiUe a\anW gpnpUp WUop d¶inVcUipWionV poXU la 

capaciWp d¶accXeil oX encoUe de UedppoVeU en foncWion de l¶aUgenW inXWiliVp32. À ce titre, un autre 

fUein impoUWanW aX dpYeloppemenW d¶Xne offUe de foUmaWion conWinXe adapWpe aX[ beVoinV, lXi aXVVi 

lip j la UigidiWp deV pUogUammeV de financemenW, eVW le faiW TXe ceV pUogUammeV n¶acceptent pas des 

pUojeWV TXi mobiliVenW de noXYelleV foUmeV d¶appUenWiVVage comme leV foUmaWionV aV\nchUoneV oX 

le codéveloppement33. Comme on verra, ces deux méthodes pédagogiques sont identifiées par les 

coordonnateurs comme faisant partie des perspectiveV d¶aYeniU de la foUmaWion conWinXe (YoiU poinW 

5). Puis, cette rigidité rend la collaboration difficile avec des partenaires qui ne sont plus toujours 

diVponibleV poXU honoUeU l¶enWenWe conYenXe plXVieXUV moiV plXV W{W. SanV aYoiU j UempliU conVWam-

ment deV demandeV de VXbYenWionV, ceUWainV VemblenW en faYeXU d¶Xn V\VWqme de VXbYenWion an-

nuelle adaptable. 

Nous, on travaille aussi avec les Conseils de la culture et puis les Conseils de la Culture, ils 
dppoVenW paU VaiVon, paU VeVVion mrme en faiW [«] donc [«] mrme Vi WX aV Xne planificaWion 
globale VXU Xn an, oa peUmeW aX[ WUoiV moiV d¶adapWeU eW pXiV de We diUe : « ah, est-ce TXe c¶eVW 
vraiment ça que je voulais, est-ce TXe lj j¶ai Xn peX plXV d¶aUgenW ? » 

 
32 Dans le secteur Muséologie paU e[emple, leV paUWicipanWV aX[ foUmaWionV VonW VoXYenW deV ValaUipV d¶enWUepUiVeV 
assujetties à la loi du 1 % non admissibles à la mesure MFOR-e. Il n¶eVW donc paV UaUe TXe leV foUmaWionV co�WenW moinV 
cher que prévu [il faudrait expliquer davantage le faiW TXe oa co�We moinV cheU, ce n¶eVW paV Vi claiU poXU Xn lecWeXU TXi 
ne comprend pas le mécanisme]. 
33 « Le codéveloppement est une approche de développement professionnel qui place un petit groupe de personnes 
d¶Xn mrme domaine d¶e[peUWiVe danV Xne UelaWion d¶enWUaide eW d¶pchangeV. Pa\eWWe eW Champagne (1997) pUpVenWenW 
© le codpYeloppemenW pUofeVVionnel ª comme Xne mpWhode, Xn pUoceVVXV UigoXUeX[ TXi VoXWienW l¶pchange de VaYoiUV 
pUaWiTXeV danV le bXW d¶amplioUeU leV pUaWiTXeV oX leV comppWenceV dans un champ professionnel donné. » (Beaudry, 
2017, p.1) 
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Toujours en ce qui concerne les demandeV de VXbYenWionV, l¶abVence d¶aUUimage enWUe leV UqgleV de 

dépôt et les calendriers des différents programmes de financement comme le Fonds de développe-

ment et de reconnaissance des compétences de la main-d¶°XYUe (FDRCMO), la mesure MFOR-e, 

l¶enYeloppe pour le multirégional, pour Montréal et pour le transversal, rend le processus chrono-

phage poXU leV cooUdonnaWeXUV, aloUV TXe le financemenW n¶eVW TX¶Xne faceWWe de leXU WUaYail. Un 

paUWicipanW e[pliTXe TXe la coXUbe d¶appUenWiVVage de ceV pUoceVVXV fait en sorte que lorsque les 

cooUdonnaWeXUV commencenW j bien leV mavWUiVeU, ilV VonW ppXiVpV eW VongenW dpjj j changeU d¶em-

ploi. Selon lXi, ce UoXlemenW de peUVonnel enWUavne Xne peUWe d¶e[peUWiVe danV le milieX cXlWXUel VXU 

le long terme. 

Donc c¶eVW leV différentes structures de financement avec des calendriers et des règles qui di-
vergent. [«] On paUle dX mXlWiUpgional, dX Upgional, dX WUanVYeUVal, dX FDRCMO. da, c'eVW 
un enjeu pour les coordonnateurs, d¶aUUiYeU j WoXW aUUimeU poXU alleU cheUcheU dX financement 
[«] MXlWiUpgional, on peXW aYoiU dX monde TXi YienW de l¶e[WpUieXU; le Upgional, bien lXi, il \ a 
son équipe à Services Québec, avec sa compréhension des règles, ses outils de gestion. Le 
WUanVYeUVal, lXi, il a VeV aXWUeV [«] objecWifV; FDRCMO c¶eVW pas du tout le même calendrier, 
c¶eVW donc WoXW oa. Je diUaiV TXe [«] c¶eVW Xn enjeX lj poXU Xn cooUdonnaWeXU [«] aUUiYeU j Ve 
dépêtrer ça prend des années.  

En second lieu, la gestion de la relation avec Services Québec et les différents bailleurs de fonds34 

est souvent qualifiée de lourde et compliquée, voire de conflictuelle. Plusieurs participants expri-

menW paU e[emple Xne incompUphenVion eW Xn manTXe de cohpUence danV l¶pYalXaWion deV demandeV 

de subventions. Les variations dans les montants attribués annuellement entraînent de la confusion 

et rendent les prévisions difficiles pour les coordonnateurs. 

Ce TXi eVW malheXUeX[ aXVVi Vi on paUle de [«] la UelaWion TX¶on a aYec SeUYiceV QXpbec, c¶eVW 
TXe d¶Xn emplo\p j l¶aXWUe, lj-bas, ils ne vont pas du tout appliquer la mesure de la même 
faoon. [«] Donc, on peXW d¶Xn c{Wp Ve faiUe UefXVeU Xn pUojeW oX Ve faiUe demandeU pleinV de 
jXVWificaWifV, pleinV d¶e[plicaWionV eW de l¶aXWUe, on a Xn pUojeW WoWalemenW compaUable TXi paVVe 
comme une lettre à poste et qui eVW accepWp Wel TXel. Donc oa aXVVi c¶eVW Xn peX confondanW eW 

 
34 AloUV TXe SeUYiceV QXpbec eVW l¶XniTXe bailleXU de fondV de l¶enYeloppe MFOR-e gpUp paU le CFC, il n¶eVW paV 
l¶XniTXe VoXUce de financemenW de la foUmaWion conWinXe j MonWUpal. DanV le Bilan du modèle de coordination de la 
formation continue en culture, 2017-2018, publié par Compétence Culture en septembre 2018, on peut lire notamment 
que « [«] MFOR ne UeflqWe paV la globaliWp de l¶offUe de peUfecWionnemenW acceVVible aX[ clienWqleV cXlWXUelleV, en 
UaiVon de la complpmenWaUiWp de ceWWe meVXUe aYec d¶aXWUeV sources de financement. La mutuelle de formation en 
aXdioYiVXel depXiV 2005, l¶accqV de ceUWainV membUeV j WiWUe de pUomoWeXU collecWif aXpUqV deV pUogUammeV dX FondV 
de développement et de reconnaissance des compétences de la main-d¶°XYUe (FDRCMO) depXiV 2013, l¶accqV j la 
Mesure 21 du Plan culturel numérique du Québec depuis 2015-2016 et le soutien de la SODEC au milieu des libraires 
et des éditeurs illustrent quelques exemples de résultats complémentaires très appréciés. » De plus, Services Québec 
adminiVWUe d¶aXWUeV enYeloppeV UpgionaleV ainVi TX¶Xne enYeloppe mXlWiUpgionale TXi, bien TX¶elleV conceUnenW Com-
pétence Culture, ne concernent pas directement le CFC, mais uniquement les CRC hors Montréal, dont les promoteurs 
montréalais peuvent néanmoins bénéficier à titre de fournisseurs de ces mêmes CRC. 
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ppXiVanW d¶aYoiU WoXjoXUV ceWWe eVpqce d¶pppe de DamoclqV : est-ce que ça sera quelque chose 
de compliqué ou un cas simple à gérer ? 

La relation avec les bailleurs de fonds ne se limite cependanW paV j l¶appUobaWion, oX non, deV 

demandes de subventions. Une fois le financement trouvé et les formations effectuées, le processus 

de reddition de compte occupe ensuite une part importante du temps de travail des coordonnateurs 

à la formation continue, particulièrement pour les organismes qui ont une offre de formation im-

portante et pour les coordonnateurs qui occupent un poste mutualisé. Les organismes doivent si-

mXlWanpmenW, oX pUeVTXe, finaliVeU l¶annpe financiqUe de SeUYiceV QXpbec eW dppoVeU leXUV projets 

poXU l¶annpe j YeniU. LeV e[igenceV deV UappoUWV financieUV VonW difficileV j UempliU danV le WempV 

imparti, sachant que certains coordonnateurs travaillent à temps partiel. La nomenclature et les 

normes de facturation ne semblent pas prendre en compte le fait que les formateurs sont souvent 

des artistes ou des experts de contenu qui ne sont pas nécessairement familiers avec les tâches 

administratives. En conséquence, les coordonnateurs doivent souvent les accompagner dans la pro-

duction des documents et des pièces justificatives afin que les exigences de Services Québec soient 

respectées. Cela engendre plusieurs allers-retours entre coordonnateurs, fournisseurs de service et 

Services Québec, ce TXi V¶aYqUe paUfoiV conflicWXel. Une paUWicipanWe dX pUemier groupe mentionne 

ainsi une certaine suspicion de ce dernier aX niYeaX deV co�WV maWpUielV eW de l¶admiVVibiliWp deV 

formateurs. À ce titre, il serait difficile de faire financer des formateurs étrangers, notamment leurs 

frais de transport, et ce, même loUVTX¶ilV VonW leV VeXlV j poXYoiU enVeigneU Xne foUmaWion paUWicX-

lière. Toujours dans le premier groupe, une autre participante explique que Services Québec se 

montre peu compréhensif quand les formations prévues en ligne se donnent finalement en présen-

tiel et peuvent ainsi accueillir moins d¶XVageUs en raison de la taille des locaux et de la distanciation 

ph\ViTXe. DanV l¶enVemble, plXV de VoXpleVVe eW de compUphenVion de la paUW de SeUYiceV QXpbec 

seraient donc souhaitables. 

Un WUoiViqme enjeX, pYoTXp VXUWoXW paU leV cooUdonnaWeXUV WUaYaillanW aX Vein d¶oUganiVmeV pUomo-

WeXUV a\anW Xn mandaW VecWoUiel, eVW l¶ampleXU dpmeVXUpe de la chaUge de WUaYail TXi leXU incombe. 

En effeW, il eVW aWWendX d¶eX[ TX¶ilV e[pcXWenW j la foiV deV WkcheV d¶pchelle micUo, comme la Ueddi-

Wion compWable paU pUojeW, eW d¶pchelle macUo, comme la UppaUWiWion d¶enYeloppe de financemenW eW 

la concertation sectorielle. On note aussi que la multiplication des promoteurs au sein de certains 

secteurs culturels en lien aYec l¶e[igence de conceUWaWion Uend la Wkche de cooUdinaWion ppUoXYanWe. 

Un paUWicipanW e[pliTXe TXe la chaUge de WUaYail deV cooUdonnaWeXUV aXgmenWe, maiV TX¶il n¶en Ya 
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pas de même pour les salaires. De manière générale, il y aurait une sous-estimation du nombre 

d¶heXUeV npceVVaiUeV poXU accompliU WoXWeV leV WkcheV lipeV aX poVWe de cooUdinaWion, paUWicXliqUe-

ment au sein des postes mutualisés et des promoteurs ayant un mandat sectoriel, et ce, même pour 

ceX[ bpnpficianW d¶Xne aide adminiVWUaWiYe. À ce sujet, le fait que seul le poste de coordination soit 

VXbYenWionnp impliTXe VoXYenW TXe d¶aXWUeV emplo\pV dX UegUoXpemenW doiYenW VoXWeniU oX effec-

tuer des tâches liées à la formation continue sans être rémunérés. Dans ce contexte, plusieurs sou-

haiteraient pouvoir alléger la charge de travail liée aux tâches connexes (ressources humaines, 

communications, comptabilité, gestion des inscriptions, etc.) et faire reconnaître que les responsa-

bilités sont parfois trop nombreuses pour une seule personne, afin de dégager temps et ressources 

pour se concentrer sur les formations. Certains promoteurs expliquent également leur difficulté à 

sonder les besoins des clientèles potentielles au-delà du bassin des membres de leur organisme. Il 

leur est plus ou moins impossible de mettre en place des pratiques de consultation représentatives 

deV beVoinV de l¶enVemble de leXU VecWeXU. LeV cooUdonnaWeXUV aimeUaienW aYoiU plXV de WempV poXU 

être sur le terrain, au plus proche des clientèles et ainsi être en mesure de proposer une offre de 

formation continue adaptée.  

Finalement, plusieurs difficultés relèvent de tâches liées spécifiquement à la coordination de la 

foUmaWion conWinXe. CeV enjeX[ diffqUenW gpnpUalemenW d¶Xn UegUoXpemenW j l¶aXWUe, maiV VonW 

presque toujours accentués par le contexte pandémique. Pensons notamment au fait de compléter 

leV inVcUipWionV aX[ foUmaWionV, paUWicXliqUemenW loUVTX¶il eVW impoVVible de diUe aux usagers si elles 

se donneront en présence ou en ligne. Certains regroupements qui conçoivent eux-mêmes leurs 

formations doivent également accompagner et soutenir les formateurs dans le passage au virtuel. 

Il faXW aXVVi adapWeU UapidemenW leV oXWilV d¶idenWificaWion de beVoinV TXi pmeUgenW depXiV la CoYid. 

Il V¶agiW non VeXlemenW d¶adapWeU leV mpWhodeV pédagogiques au numérique, mais également de 

rendre les formations moins magistrales et plus participatives, une volonté qui a été relevée chez 

plusieurs participants dans les deux groupes. 

Les pistes de solution exprimées par les coordonnateurs afin de répondre aux enjeux soulevés pré-

cédemment impliquent des changements structurels du côté des programmes de financement, par 

e[emple l¶XnifoUmiVaWion deV daWeV de dpp{W en Xne daWe XniTXe poXU WoXWeV leV enYeloppeV; Xn 

calendUieU de dpp{W plXV VoXple poXU TX¶il ne tombe pas en même temps que les redditions de 

compWe de SeUYiceV QXpbec aX 31 maUV, maiV aXVVi poXU poXYoiU V¶adapWeU aX[ beVoinV pmeUgenWV 

en coXUV d¶annpe; deV changemenWV VWUXcWXUelV dX c{Wp de la deVcUipWion de WkcheV de cooUdinaWion 
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à la formation continue, surtout au sein des organisations ayant un mandat sectoriel; une réévalua-

Wion deV heXUeV npceVVaiUeV poXU l¶e[pcXWion deV WkcheV. FinalemenW, Xne plXV gUande cohpUence 

danV l¶pYalXaWion deV demandeV de VXbYenWionV paU SeUYiceV QXpbec eW daYanWage de flexibilité au 

niveau des types de formations admissibles seraient également les bienvenues. 

3.3. L¶impacW de la pandpmie VXU leV mpWieUV eW leV clienWqleV 

La pandémie a fortement impacté le milieu culturel et sa main-d¶°XYUe, WanW leV aUWiVWeV TXe les 

travailleurs culturels. Le secteur des Arts du cirque, notamment, ferait face à un taux de réorienta-

tion de carrière élevé selon une étude réalisée par En piste durant la crise sanitaire35 évoquée lors 

du deuxième groupe de discussion. Dans le premier gUoXpe, bien TX¶il aiW pWp plXV difficile poXU leV 

participants de se prononcer sur la question de la réorientation de carrière, certains mentionnent 

avoir remarqué un mouvement des grands centres vers les régions, mais aussi le départ de plusieurs 

artistes et artisans. 

SanV rWUe capable de diUe TXe c¶eVW Xn moXYemenW de maVVe, on V¶eVW apeUoX TX¶il \ aYaiW 
plXVieXUV aUWiVanV TXi aYaienW TXiWWp [«] le milieX, paUce TX¶\ VaYaienW pX o� YendUe leXUV 
produits et puis y étaient un peu désemparés, dans une certaine XUgence, d¶eVVa\eU de WoXW 
appUendUe en YiUWXel aloUV TXe WoXW ce TX¶ilV aYaienW c¶pWaiW Xn peWiW Facebook de chXmV eW TXe 
lj c¶pWaiW comme beaXcoXp d¶affaiUeV j UpoUganiVeU. 

De manière générale, tous secteurs confondus, les conséquences de la pandémie pour les artistes 

Ve WUadXiVenW paU la peUWe d¶oppoUWXniWpV d¶emploi eW l¶obligaWion de UeYoiU la maniqUe de commXni-

quer et de diffuser le travail. En arts de la scène, ce contexte aurait créé un « goXloW d¶pWUangle-

ment ª deV °XYUeV, lip aX UepoUW deV pUoductions à cause de la fermeture des salles. Par ailleurs, 

outre les productions reportées occasionnant des délais pour les nouveaux projets, certains estiment 

TXe leV aUWiVWeV pmeUgenWV YonW meWWUe dX WempV j V¶pWabliU VXU le maUchp dX WUaYail, caU leV diffu-

VeXUV, eX[ aXVVi pchaXdpV paU la pandpmie, pUiYilpgienW acWXellemenW leV aUWiVWeV pWabliV afin d¶amp-

liorer leurs chances de remplir les salles. Un second élément ayant un impact pour le développe-

menW deV caUUiqUeV pUofeVVionnelleV a pWp l¶impoVVibiliWp poXU leV aUWiVWeV de Ve pUodXiUe j l¶inWeUna-

Wional dXUanW de nombUeX[ moiV. OU, le dpYeloppemenW j l¶inWeUnaWional eVW Xn enjeX eVVenWiel poXU 

 
35«  Si les pertes et répercussions négatives subies depuis le début de la pandémie ne semblent pas avoir mis en péril 
la capacité de la majorité des répondants de poursuivre leurs activités professionnelles dans le secteur des arts du 
cirque, les impacts sont quand même majeurs : 1 % ont quitté définitivement le secteur, 12 % ont mis leur carrière en 
veille et commencé une transition de carrière, 31 % songent peut-être ² maiV j conWUec°XU ² à quitter le secteur des 
aUWV dX ciUTXe, 40 % n¶onW Uien changp eW 14 % ne VaYenW paV. » (En piste, 2021, p.5) 
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les artistes évoluant dans des milieux comme la danse ou les arts du cirque où le marché proprement 

québécois reste trop restreint pour permettre de vivre de son art. 

Il importe cependant de mentionner que certains domaines artistiques ont été moins touchés que 

d¶aXWUeV. PenVonV noWammenW aX[ aUWV mpdiaWiTXeV, diVcipline a\anW gagnpe en popXlaUiWp eW donW 

le paVVage deV foUmaWionV en pUpVenWiel YeUV le nXmpUiTXe V¶eVW oppUp aVVe] aiVpmenW. 

d¶a pWp aX niYeaX deV foUmaWionV TXe c¶pWaiW le plXV compliTXp paUce TXe c¶pWaiW pUaWiTXe de 
leV faiUe en YUai, maiV on V¶eVW UendX compWe TX¶on poXYaiW YUaimenW V¶adapWeU en YiUWXel [«] 
tu sais nos artistes, nos membres sont déjà sur leur écran, sont déjà en virtuel avant même la 
pandpmie. J¶ai l¶impUeVVion TXe oa a peXW-rWUe eX moinV d¶impacWV lj, j ce niYeaX-là. 

La volonté de diversification des compétences liée à la pandémie et la popularité grandissante du 

nXmpUiTXe a cependanW paUfoiV enWUavnp l¶inVcUipWion d¶aUWiVWeV n¶a\anW paV leV connaiVVanceV de 

base pour suivre certaines des formations. Ce phénomène a donc représenté un autre défi, générant 

davantage de travail pour les coordonnateurs qui doivent maintenant sonder au préalable les acquis 

des usagers de la formation continue. 

Du côté des travailleurs culturels, on note une pénurie de main-d¶°XYUe danV leV inVWiWXWionV, eW ce, 

danV l¶enVemble deV VecWeXUV cXlWXUelV. Ce phénomène touche principalement les postes non spé-

cialiVpV eW moinV bien UpmXnpUpV comme ceX[ UeleYanW deV commXnicaWionV, de l¶adminiVWUaWion, 

de l¶accXeil deV pXblicV eW de la cooUdinaWion, maiV aXVVi ceUWainV poVWeV de diUecWion. Le foUW UoX-

lement de peUVonnel aWWiWUp aX[ commXnicaWionV a d¶ailleXUV enWUavnp ceUWainV pUomoWeXUV j offUiU 

daYanWage de foUmaWionV j ce VXjeW. Une paUWicipanWe e[pliTXe TXe l¶aXgmenWaWion des salaires dans 

d¶aXWUeV VecWeXUV oUiginellemenW mal UpmXnpUpV, comme la restauration ou encore le commerce au 

dpWail, poXUUaiW e[pliTXeU l¶impXlVion de ceUWainV WUaYailleXUV j UppYalXeU leXU choi[ de caUUiqUe, 

voire à quitter le milieu culturel. Cette pénurie de main-d¶°XYUe danV leV inVWiWXWionV eVVoXffle 

également les travailleurs culturels qui se retrouvent souvent à devoir porter plusieurs chapeaux et 

j Ve foUmeU j d¶aXWUeV WkcheV TX¶ilV mavWUiVenW peX. En MXVpologie, on e[pliTXe TXe le noXYel im-

pératif du « multitâche » se répercute jusque dans les inscriptions aux formations, alors que des 

peUVonneV WUaYaillanW paU e[emple en pdXcaWion V¶inVcUiYenW j deV foUmaWionV en monWage d¶e[po-

sition. Le contexte pandémique exercerait aussi une pression supplémentaire sur les employés de 

mXVpeV, TXi doiYenW aXjoXUd¶hXi offUiU j la foiV deV VeUYices en présentiel et en virtuel, les publics 

V¶pWanW habiWXp eW e[igeanW leV deX[ W\peV d¶offUeV. En conVpTXence, ceUWainV cooUdonnaWeXUV Ve 

UeWiennenW de faiUe WUop d¶pWXdeV de beVoinV aXpUqV deV XVageUV de la foUmaWion dpjj VXUchaUgpV. 
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Dans les secteurs des arts de la scène, on note que les corps de métiers en technique de la scène, en 

production, en post-pUodXcWion eW en gpUance d¶aUWiVWeV VemblenW paUWicXliqUemenW WoXchpV, engen-

drant une pénurie de ces travailleurs très spécialisés.  

En ce qui a trait à l¶offUe de foUmaWion, la pandpmie faiW pmeUgeU deV beVoinV impoUWanWV, WoXW en 

révélant des inégalités au niveau de la littératie numérique des clientèles. Dans les secteurs du 

gUoXpe 1 (MXVpologie, AUWV YiVXelV, MpWieUV d¶aUW), plXVieXUV pUomoWeXUV onW mis en place des for-

mations de cet ordre : organiser son site web, animer ses réseaux sociaux, créer une page Word-

Press professionnelle. Certains participants mentionnent également avoir développé un partenariat 

avec le Hub numérique Estrie afin de faire bénéficier leurs membres de cette expertise. Dans le 

VecWeXU deV MpWieUV d¶aUW, on pYoTXe pgalemenW l¶impoVVibiliWp en conWe[We de pandpmie de faiUe 

YeniU deV mavWUeV de l¶pWUangeU poXU offUiU deV foUmaWionV, occaVionnanW Xn poVVible UeWaUd dX Vec-

teur par rappoUW j l¶inWeUnaWional. De maniqUe plXV gpnpUale, plXVieXUV UelqYenW le climaW d¶inceUWi-

WXde eW l¶impUpYiVibiliWp dX compoUWemenW deV clienWqleV. Ce phpnomqne VeUaiW pUpVenW WanW poXU leV 

artistes qui ne savent plus si le public sera au rendez-vous, que pour les organismes promoteurs qui 

ont du mal à prévoir les inscriptions pour les formations. 

Chez les usagers de formation continue, la pandémie exacerbe les enjeux de gestion de carrière et 

leV pUomoWeXUV deYUonW conWinXeU d¶\ UppondUe danV leV pUochaineV années. La discussion au sein 

dX Vecond gUoXpe a peUmiV d¶en idenWifieU plusieurs : gestion du stress, réorientation de carrière, 

beVoin d¶acTXiViWion de noXYelleV comppWenceV, UenoXYellemenW deV mpWieUV poXU oXYUiU de noX-

YeaX[ dpboXchpV comme l¶pcoconcepWion, l¶adapWaWion aX YiUage nXmpUiTXe tant de la création que 

de la diffXVion oX de la geVWion RH, l¶adapWaWion aX[ noXYeaX[ modeV de conVommaWion deV aUWV eW 

de la cXlWXUe. L¶UDA a paU e[emple UpcemmenW dpYeloppp deV acWiYiWpV de foUmaWion en aUWV d¶in-

terprétation capables de répondre aux besoins suscités par le succès du livre audio. Le développe-

ment accéléré de la captation de concert et, avec celui-ci, l¶aUUiYpe de noXYeaX[ pUodXcWeXUV aXdio-

visuels sur le marché de la diffusion ont pour leur part entraînp la cUpaWion de foUmaWionV de l¶APEM 

en lien aYec leV dUoiWV d¶aXWeXUV. De maniqUe gpnpUale, plXVieXUV cooUdonnaWeXUV noWenW pgalemenW 

que les inscriptions aux formations ont augmenté, du moins au début de la pandémie. Les gens 

disposant de plus de temps libre ont pu en profiter pour se former à des sujets plus complexes 

comme la découvrabilité et les métadonnées. 
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Finalement, la pandémie a aussi eu des effets importants sur la santé mentale des artistes, ainsi que 

des travailleurs culturels, et ce, dans pUeVTXe WoXV leV VecWeXUV de la foUmaWion conWinXe. Il n¶eVW 

donc paV pWonnanW TXe leV pUomoWeXUV conVWaWenW Xne haXVVe deV demandeV d¶aide pV\chologiTXe 

de la part de leurs membres, une participante dans le secteur littérature évoquant même une aug-

mentation de plus de 30 % aX Vein de Von UegUoXpemenW. L¶accompagnemenW en VanWp menWale danV 

le cadUe de la foUmaWion conWinXe conVWiWXe npanmoinV Xn dpfi eW la maniqUe de l¶aboUdeU ne faiW paV 

l¶XnanimiWp paUmi leV paUWicipanWV inWeUUogpV. D¶Xne paUW, plXVieXUV considèrent que les besoins 

pV\chologiTXeV npceVViWenW Xn accompagnemenW aYec Xn pUofeVVionnel de la VanWp plXW{W TX¶Xne 

foUmaWion aYec Xn e[peUW de conWenX; d¶aXWUe paUW, le modqle deV foUmaWionV de gUoXpeV n¶appaUavW 

pas adapté pour répondre à ce genre de beVoin. Il VeUaiW en effeW difficile poXU leV aUWiVWeV de V¶e[-

poser à leurs pairs sur une thématique qui les place en situation de vulnérabilité. Une participante 

a\anW dpYeloppp Xne foUmaWion VXU deV oXWilV de UpViVWance aX VWUeVV eW j l¶an[ipWp e[pliTXe avoir 

pWp WUqV VXUpUiVe paU le faible WaX[ d¶inVcUipWion, malgUp la dpWUeVVe pV\chologiTXe UeleYpe danV leV 

études de besoins. Néanmoins, les besoins liés à la santé mentale, exacerbés par la pandémie, ne 

peuvent plus être ignorés par les promoteurs qui UpflpchiVVenW aX U{le TX¶ilV poXUUaienW joXeU aXpUqV 

de leurs clientèles à ce sujet. 

3.4. L¶offUe eW la demande de foUmaWionV en ligne 

Le pUemieU impacW de la pandpmie VXU l¶offUe de foUmaWion a pWp le WUanVfeUW en ligne de ceUWaineV 

acWiYiWpV eW l¶annXlaWion d¶aXWUeV, impoVVibleV j offUiU j diVWance eW en YiUWXel. On penVe noWammenW 

aux formations disciplinaires nécessitant des équipements particuliers ou la présence des artistes 

en VWXdio, comme danV le caV deV AUWV dX ciUTXe, de la DanVe, deV MpWieUV d¶arts, des Arts média-

tiques ou des Arts visuels. Or, le passage à un mode de formation en ligne a comporté en lui-même 

et comporte toujours son lot de défis, par exemple la difficulté à tenir des journées complètes en 

mode YiUWXel, plXW{W TX¶en pUpVenWiel. Dans le second groupe, on mentionne que certaines forma-

WionV n¶onW ainVi pX rWUe donnpeV, caU elleV aXUaienW demandp Xne WUop gUande mobiliVaWion deV usa-

gerV VXU plXVieXUV joXUV (j UaiVon de 2h paU joXU pendanW 3 joXUV j diVWance, aX lieX d¶Xne joXUnpe 

de 6h en pUpVenWiel). ¬ l¶inYeUVe, danV le pUemieU gUoXpe, le faiW de VegmenWeU la foUmaWion poXU 

l¶offUiU en ligne eVW Vomme WoXWe peUoX comme Xn aYanWage. CeWWe maniqUe de pUocpdeU offUe no-

tamment aux usagers de ces formations la possibilité de réaliser des exercices entre les séances. 
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QXi plXV eVW, la fUagmenWaWion deV foUmaWionV peUmeW d¶pYiWeU l¶ppXiVemenW UeVVenWi paU leV paUWici-

pants, par exemple après une formation intensive de deux jours offerte la fin de semaine. Malgré 

tout, quelques répondants se queVWionnenW aX VXjeW de l¶implicaWion deV XVageUV de ceV foUmaWionV 

et de la rétention des apprentissages en ligne. Une répondante explique que dans certaines forma-

tions, les usagerV VonW paVVifV, ne V¶aWWendanW paV j deYoiU paUWicipeU eW allanW mrme jXVTX¶à éteindre 

leur caméra. On note aussi que la fragmentation des formations sur plusieurs jours peut faire en 

sorte que la clientèle choisisse de ne pas assister à toutes les séances. De manière générale, les 

paUWicipanWV inWeUUogpV V¶enWendenW poXU diUe TXe les aspects positifs de la formation en ligne dé-

pendent du secteur culturel et du sujet de la formation. Ainsi, alors que certaines formations sont 

pUopiceV aX modqle en ligne, comme celleV poUWanW VXU la fiVcaliWp, d¶aXWUeV TXi npceVViWenW deV 

installationV paUWicXliqUeV doiYenW imppUaWiYemenW V¶effecWXeU en pUpVence.  

PlXVieXUV inWeUYenanWV deV deX[ gUoXpeV UelqYenW TXe l¶inWpUrW de leXUV membUeV poXU la foUmaWion 

en ligne a fluctué au cours de la pandémie. Dans le second groupe, certains mentionnent faire face 

à une diminution des inscriptions aux formations à la suite de la relance du secteur culturel. Au 

début de la pandémie, les gens avaient du temps et ont voulu se former. Or, le retour au travail des 

artistes et travailleurs culturels en a ensuite poussé plusieurs à annuler leur participation aux acti-

vités de formation, faute de temps pour y assister. On note par contre que les formations en ligne 

qui traitent de sujets numériques comme la gestion des réseaux sociaux et la promotion en ligne se 

rempliVVenW WoXjoXUV aXVVi bien. DanV le pUemieU gUoXpe, on UelqYe Xn changemenW d¶aWWiWXde diffp-

rencié chez les clientèles. On explique que certains usagerV d¶aboUd réticents à suivre une formation 

en ligne \ YoienW mainWenanW deV aYanWageV, aloUV TXe d¶aXWUeV, plus enthousiastes au départ, mani-

festent une certaine fatigue du virtuel ou regrettent la possibilité de faire des rencontres et de so-

cialiVeU. La plXpaUW deV cooUdonnaWeXUV deV deX[ gUoXpeV UeVVenWenW d¶ailleXUV che] ceUWainV de leXUV 

membres un désir, voire un besoin de retourner aux formations en présentiel après plus de deux 

ans de pandémie. Bien que ne relevant pas spécifiquement de la formation continue, les études de 

besoins démontrent que le réseautage et les échanges entre pairs constituent un besoin que ne peu-

YenW combleU leV foUmaWionV j diVWance. ¬ l¶inYeUVe, le nXmpUiTXe cUpe aXVVi de noXYelleV aWWenWeV. 

LeV paUWicipanWV, eW VXUWoXW ceX[ YiYanW j l¶e[WpUieXU de MonWUpal, VonW paUfoiV mpconWenWV de deYoiU 

se déplacer pour suivre une formation qui pourrait, selon eux, se donner en ligne. Certains coor-

donnaWeXUV noWenW aXVVi TXe bien TX¶il VoiW acWXellemenW plXV difficile de UempliU leV foUmaWionV 
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données en présentiel que celles données en ligne, les usagers se montrent généralement plus sa-

tisfaits des formations en présence. Ainsi, comme il a été évoqué dans les deux groupes, certaines 

activités en ligne présumées populaires ne parviennent pas à trouver leur public en raison de cette 

« fatigue numérique ».  

DanV Xn aXWUe oUdUe d¶idpeV, plXVieXUV V¶enWendenW poXU diUe TXe leV foUmaWionV j diVWance onW cUpp 

de noXYeaX[ beVoinV en WeUmeV deV foUmeV d¶appUenWiVVage, comme celXi deV modXleV aV\nchUoneV 

TXi peUmeWWenW j l¶appUenanW de VXiYUe la foUmaWion TXand eW o� il le YeXW, j Von U\Whme. Ceci conV-

tiWXe Xn aXWUe enjeX aX[ \eX[ deV cooUdonnaWeXUV, ceWWe appUoche ppdagogiTXe n¶pWanW paV admiV-

sible dans le cadre normatif de la mesure MFOR-e tel que défini par Services Québec. En effet, la 

structure budgétaire actuelle et les critères de sélection supposent à la fois un nombre minimal de 

8 participants et de 6 heures de formation en présentiel. Malgré une flexibilité à cet égard, toute 

dpUogaWion j la noUme doiW rWUe jXVWifipe paU leV pUomoWeXUV. De plXV, le dpYeloppemenW d¶oXWilV 

asynchrones nécessite des connaissances et un savoir-faire que ni les promoteurs, ni les coordon-

naWeXUV oX leV foUmaWeXUV ne poVVqdenW claiUemenW j l¶heXUe acWXelle. Ce W\pe d¶oXWilV UeTXieUW aXVVi 

daYanWage de pUppaUaWion TX¶Xne foUmaWion V\nchUone. MalgUp WoXW, la plXpaUW deV participants ma-

nifestent le souhait de développer des outils asynchrones et possiblement de bâtir une offre de 

formation hybride, comprenant un volet asynchrone et un volet synchrone, en virtuel et/ou en pré-

sentiel (voir point 5). 

Les groupes de discussion peUmeWWenW aXVVi d¶idenWifieU plXVieXUV aYanWageV j la WUanViWion nXmp-

rique et à la mise en ligne des formations. Ces formations virtuelles offrent par exemple la possi-

biliWp d¶accXeilliU daYanWage d¶XVageUs, surtout en contexte pandémique où il aurait fallu respecter 

la distanciation physique lors des séances en présentiel. Elles facilitent aussi la gestion des annula-

WionV eW libqUenW l¶aUgenW npceVVaiUe j la locaWion de ValleV. Bien TXe cela n¶aiW paV pWp le caV poXU 

tous, des économies de frais de salles onW pX rWUe UpinjecWpeV danV l¶adapWaWion en ligne deV conWenXV. 

En contrepartie, les formations en ligne génèrent aussi des frais et des enjeux logistiques qui sont 

moinV bien compUiV deV bailleXUV de fondV : la npceVViWp d¶engageU, en plXV dX foUmaWeXU, une per-

sonne assurant le soutien technique, le suivi nécessaire auprès des usagers et la mobilisation des 

foUmaWeXUV VXU plXVieXUV joXUV, YoiUe plXVieXUV VemaineV, la VXUchaUge de WUaYail aVVocipe j l¶offUe 

d¶Xn plXV gUand nombUe de foUmaWionV j Xn plXV grand nombre de personnes, mais avec le même 

budget, etc. Dans ce contexte, il serait souhaitable que les subventions accordées prennent en 
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compte les frais supplémentaires engendrés par le numérique, en permettant par exemple aux pro-

moteurs de transformer une partie des dépenses associées à la location de locaux pour répondre à 

ceV noXYelleV conWUainWeV. AloUV TXe ceUWainV cooUdonnaWeXUV n¶onW pX aXgmenWeU leXU offUe de ma-

nière significative au cours des deux dernières années en raison des coûts supplémentaiUeV d¶hono-

raires et de soutien technique, plusieurs prévoient que dans le futur, les formations en ligne devien-

dront rentables. 

L¶pconomie pUincipale, TXand on eVW paVVp en YiUWXel, oa a pWp l¶pconomie deV fUaiV de Valle. da 
n¶a paV faiW en VoUWe TX¶on a pX offUiU plXV paUce TX¶on a eX d¶aXWUeV fUaiV UelaWifV j la WUanVfoU-
maWion deV conWenXV poXU le nXmpUiTXe eW WoXW oa faiW TXe finalemenW, oa V¶eVW WUanVfoUmp plXV 
en honoUaiUeV TX¶en fUaiV WechniTXeV en ce TXi noXV UegaUde. C¶eVW V�U TX¶Xne foiV Tue la for-
maWion [«] a pWp WUanVfoUmpe en nXmpUiTXe, lj pYenWXellemenW, il \ aXUa Xne pconomie pUoba-
blemenW TXand mrme inWpUeVVanWe TX¶on poXUUa UpXWiliVeU poXU d¶aXWUeV W\peV de pUojeWV. 

LeV cooUdonnaWeXUV V¶inWpUeVVenW pgalemenW j l¶impacW de la miVe en ligne sur le processus de for-

mation, et la relation formateur-XVageU. IlV e[pliTXenW noWammenW TX¶ilV VonW paUWagpV TXanW aX[ 

possibilités technologiques et contraintes liées à ces formations. Le virtuel peut par exemple se 

révéler intéressant pour certaines formations en chant. Le fait que tous les participants puissent 

voir, de la même manière et avec le même angle de vue, la démonstration du formateur constitue 

en effet un avantage. Plus encore, le virtuel permet aux usagers de fermer leur micro pour exécuter 

la technique enseignée, ce qui nécessitait, en présentiel, que le groupe se sépare en sous-groupes 

poXU alleU pUaWiTXeU chacXn de leXU c{Wp. CeUWainV foUmaWeXUV appUpcienW pgalemenW le faiW d¶rWUe en 

meVXUe de pUendUe le conWU{le de l¶pcUan deV usagers afin de leur venir en aide lors de formations 

VXU le monWage, paU e[emple. ¬ l¶inYeUVe, poXU d¶aXWUeV, le faiW d¶offUiU Xne foUmaWion en ligne VXU 

un logiciel informatique reste un défi. Une participante explique que les usagers ont souvent des 

versions diffpUenWeV d¶Xn logiciel enVeignp oX TXe ceUWainV WUaYaillenW VXU Mac eW d¶aXWUeV, VXU PC, 

faisant en sorte que les boutons et les commandes ne sont pas aux mêmes endroits, compliquant 

d¶aXWanW la Wkche dX foUmaWeXU. De maniqUe gpnpUale, leV cooUdonnaWeXUs relèvent que certains for-

mateurs, plutôt réticents au format en ligne au début de la pandémie, se sont adaptés et sont main-

WenanW j l¶aiVe aYec celXi-ci, aloUV TXe d¶aXWUeV eVWimenW aX conWUaiUe TXe leV foUmaWionV en pUpVenWiel 

demeurent le modèle idéal et attendent ainsi un retour à la normale. 

Bien TXe daYanWage de foUmaWionV VoienW pUpYXeV en pUpVenWiel danV la pUochaine annpe, l¶enVemble 

deV paUWicipanWV dX gUoXpe 1 a l¶inWenWion de conVeUYeU Xn V\VWqme de foUmaWion mi[We, alliant vir-

tuel et présentiel. Dans le second groupe, certains promoteurs perçoivent déjà la mise en ligne non 
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pas comme une réaction à la situation pandémique, mais comme une « stratégie consciente » per-

meWWanW de dpgageU deV bXdgeWV poXU UpaliVeU plXV d¶acWiYiWpV. La plXpaUW n¶onW cependant pas encore 

pUiV de dpciVion TXanW j la diUecWion TX¶ilV donneUonW j leXU offUe de foUmaWion en ligne / hoUV-ligne 

eW aWWendenW TXe la ViWXaWion Ve VWabiliVe aX coXUV de l¶annpe 2022-2023. On note aussi que certains 

favorisent dorénavant la formation en ligne à cause de sa plus grande prévisibilité, celle-ci étant 

moins soumise aux aléas du contexte sanitaire. En effet, prévoir une formation en présentiel et 

deYoiU finalemenW la donneU en ligne impliTXe l¶annXlaWion deV UpVeUYaWionV de ValleV, la perte po-

WenWielle d¶Xne paUWie deV inVcUipWionV eW, finalemenW, la UpYiVion j la baiVVe dX bXdgeW. 

3.5. L¶offUe monWUpalaiVe en Upgion 

Il eVW d¶aboUd impoUWanW de noWeU TXe la TXeVWion de l¶accXeil des usagerV de l¶e[WpUieXU de MonWUpal 

dans les formations financées par MFOR-e ne se pose presque pas en présentiel, mais principale-

ment en ligne, alors que certains promoteurs remplissent leurs quotas minimaux gUkce j l¶appoUW 

des usagers des régions. À la SMQ, on considère par exemple que la formation en ligne a permis 

de rejoindre les clientèles en région, palliant de la sorte un des problèmes majeurs rencontrés par 

deV UegUoXpemenWV VecWoUielV doWpV d¶Xn mandaW naWional danV le cadUe de la meVXUe MFOR-e, à 

VaYoiU UppondUe aX[ beVoinV de l¶enVemble de Va clienWèle ± réparties dans toutes les régions du 

Québec ±, tout en priorisant ceux travaillant ou résidant dans la région de l¶Île-de-Montréal. Ces 

formations en ligne constituent un réel avantage, surtout pour les clientèles demeurant dans des 

régions à faible densité comme la Gaspésie et les Îles de la Madeleine, où le regroupement offre 

généralement peu de formations en présentiel.  

Pour bien comprendre cet enjeu, il importe de rappeler que bon nombre, voire la plupart des pro-

moteurs et coordonnateurs impliqués au CFC, et plus particulièrement les regroupements profes-

sionnels nationaux, fournissent également des formations aux CRC hors Montréal, celles-ci étant 

financpeV paU d¶aXWUeV enYeloppeV UpgionaleV, oX © multirégionales ». Lors du premier groupe de 

discussion, plusieurs participants ont notamment soulevé les avantages des formations subvention-

nées par cette enveloppe « multirégionale », qui permet de former des groupes provenant de plu-

VieXUV UpgionV hoUV MonWUpal. OU, l¶offUe de foUmaWionV en Upgion paU deV oUganiVmeV monWUpalaiV, 

dont plusieurs ont un mandat national plutôt que strictement régional, comporte un certain nombre 

de contraintes pour les promoteurs et implique notamment un dosage stratégique des inscriptions 
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j l¶pchelle monWUpalaiVe. SeUYiceV QXpbec demande noWammenW aX[ pUomoWeXUV, inclXanW leV man-

dataires nationaux, de « prioriser » les usagers résidant ou travaillant à Montrpal. S¶il eVW poVVible 

d¶aYoiU TXelTXeV candidaWXUeV de l¶e[WpUieXU, la majoUiWp doiW en effeW pUoYeniU de MonWUpal, MFOR-

e demeurant une mesure régionale. PlXVieXUV membUeV d¶aVVociaWionV eW de UegUoXpemenWV pUofeV-

sionnels nationaux habitant en région comprennent ainsi difficilement une règle qui semble freiner 

la poVVibiliWp de bpnpficieU de plein dUoiW de l¶offUe de pUomoWeXUV VecWoUielV baVpV gpnpUalemenW j 

Montréal, sans avoir à passer par la médiation de leur CRC. Selon les coordonnateurs de regrou-

pements nationaux, ceci est une source de frustration et de déception vis-à-vis de leur association 

professionnelle pour les membres hors Montréal. L¶e[pUeVVion © prioriser les usagers de Mon-

tréal » du guide de Services Québec porte aussi à confusion et crée des tensions entre bailleur de 

fonds et promoteurs. De plus, accueillir trop d¶XVageUV de l¶e[WpUieXU de MonWUpal aX Vein deV foU-

mations peut compromettre les ventes aux CRC hors Montréal des promoteurs nationaux, associa-

tions et regroupements professionnels basés à Montréal. Inversement, vendre trop de formations 

aux CRC rend plus difficile de faire le plein d¶XVageUs pour les formations relevant du volet multi-

régional. Rappelons en effet que tous les promoWeXUV monWUpalaiV ne dppoVenW paV foUcpmenW d¶offUe 

de formation hors Montréal. Certains parmi les plus petits organismes montréalais ont donc égale-

ment peu de moyens de rejoindre les clientèles en région.  

En début de pandémie, plusieurs coordonnateurs ont constaté et apprécié une certaine souplesse de 

SeUYiceV QXpbec TXanW j la compoViWion deV gUoXpeV financpV paU l¶enYeloppe pUpYXe poXU la Upgion 

de l¶Île-de-MonWUpal. AloUV TXe ceUWainV pYoTXenW Xne WolpUance de coXUWe dXUpe, d¶aXWUeV en UeV-

VenWenW encoUe leV effeWV. QXoi TX¶il en VoiW, WoXV V¶enWendenW pour dire que davantage de flexibilité 

dX c{Wp deV TXoWaV MonWUpal/hoUV MonWUpal eVW abVolXmenW npceVVaiUe j l¶aYeniU, danV la meVXUe o� 

la formation en ligne rend difficilement justifiable la division régionale auprès des membres et 

exacerbe cette contradiction.  

NoXV c¶eVW Xn YUai pUoblqme, paUce TX¶on aYaiW la demande deV genV en Upgion d¶aYoiU deV 
foUmaWionV j diVWance poXU poXYoiU leV VXiYUe eW pXiV lj ce TX¶on leXU Uppond c¶eVW : « hey, 
mainWenanW on faiW deV foUmaWionV j diVWance, maiV YoXV n¶aYe] paV le dUoit de les suivre ! » 
FaiW TXe c¶eVW YUaimenW WUqV mal pUiV paV le VecWeXU lj, faiW TXe j¶eVpqUe TXe« \ faXW paV TX¶ilV 
commencent à nous dire il faut une majorité de Montréal, à nous mettre des quotas sur ça parce 
que pour moi ce serait catastrophique là.  
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On note ainsi une incompréhension des coordonnateurs au sujet de la division des enveloppes Mon-

tréal/hors-Montréal, du fait notamment que les subventions au régional prévoient habituellement 

des coûts supplémentaires pour le déplacement des formateurs ou des usagers, alors que la forma-

Wion en ligne n¶engendUe aXcXns frais de déplacement. Si la mesure MFOR-e le permettait, il pour-

UaiW donc V¶agiU d¶Xne alWeUnaWiYe pconomique, tant pour les usagers que pour les bailleurs de fonds, 

d¶offUiU deV foUmaWionV aX[ artistes et travailleurs culturels de région. De plus, permettre aux usa-

gerV YenanW de l¶e[WpUieXU de MonWUpal d¶aVViVWeU aX[ foUmaWionV en ligne VeUaiW aYanWageX[ pgale-

ment poXU ceV deUnieUV, danV la meVXUe o� ilV ppaUgneUaienW leV co�WV d¶hpbeUgemenW eW de déplace-

ment qui ne sont pas couverts par la mesure. 

De manière concrète, la formation en ligne semble cependant avoir un impact variable au sein des 

différents regroupements en ce qui a trait j l¶inVcUipWion deV usagers hors Montréal. Chez RE-

PAIRE, on noWe TX¶il \ a WoXjoXUV Xne majoUiWp d¶inVcUipWionV pUoYenanW de MonWUpal, peX impoUWe 

le type de formations. De manière similaire, le RAAV, qui applique rigoureusement les quotas de 

Services QXpbec en maWiqUe d¶XVageUs résidant à Montréal ou non, a vu peu de différence dans la 

compoViWion de VeV gUoXpeV. ¬ l¶inYeUVe, aX RCAAQ, le paVVage deV foUmaWionV en ligne dXUanW la 

pandémie a entraîné beaucoup plus d¶inVcUipWionV paU UappoUW j la capaciWp d¶accueil, notamment 

d¶XVageUs hors Montréal, les nombreux refus créant beaucoup de déception et de frustration. À ce 

titre, il impoUWe de VoXligneU leV inpgaliWpV enWUe l¶offUe de foUmaWion conWinXe j MonWUpal eW danV 

leV UpgionV. DanV le VecWeXU deV MpWieUV d¶aUWV, on menWionne paU e[emple TXe leV infUaVWUXcWXUeV 

nécessaires aux formations disciplinaires sont souvent inexistantes en région et que la seule option 

TXi V¶offUe aX[ aUWiVWeV eVW de Ve UendUe danV leV gUandV cenWUeV, non VeXlemenW MonWUpal, maiV aXVVi 

QXpbec. Une inWeUYenanWe e[pliTXe TX¶elle UeVVenW beaXcoup de frustration de la part des artistes et 

aUWiVanV YiYanW en Upgion face j l¶abVence de foUmaWionV diVciplinaiUeV eW l¶impoVVibiliWp de Ve pUo-

fessionnaliser dans leur domaine sans devoir, mais aussi pouvoir, se rendre à Montréal ou à Qué-

bec. Il y a également davantage de nouvelles formations développées par les promoteurs à Montréal 

en UaiVon non VeXlemenW d¶enYeloppeV plXV impoUWanWeV, maiV aXVVi de la pUpVence dX Viqge Vocial 

deV oUganiVmeV naWionaX[ eW de la diYeUViWp de l¶offUe. De plXV, aloUV TXe les CRC assurent une 

paUWie de l¶offUe de foUmaWionV en Upgion, ilV ne coXYUenW TXe paUWiellemenW le VpecWUe deV diVciplineV 

artistiques. Une autre intervenante explique par exemple que plusieurs CRC limitrophes à Mon-

tréal, comme celui de la Montérégie, ne YoienW paV l¶inWpUrW d¶offUiU deV foUmaWionV en aUWV YiVXelV, 

estimant que leur clientèle se rend à Montréal afin de se former. Pourtant, selon les critères de 
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Services Québec, les promoteurs ne peuvent accueillir plus de deux ou trois usagers hors Montréal 

aX Vein de leXUV foUmaWionV financpeV paU l¶enYeloppe poXU MonWUpal. OU, leV foUmaWionV offeUWeV j 

Montréal sont de loin plus nombreuses et mieux financées. À cause des contraintes liées à la divi-

sion régionale, les artistes et travailleurs culturels vivant en régions se retrouvent donc dans une 

impaVVe, n¶a\anW paV accqV aX[ foUmaWionV TXi leV inWpUeVVenW j leXU lieX de UpVidence eW de WUaYail 

et ayant du même coup un accès limité aux formations offertes à Montréal, voire à Québec36. En 

d¶aXWUeV moWV, l¶enjeX deV conWUainWeV UpgionaleV coUUeVpond j Xn beVoin de foUmaWion conWinXe 

manifesté par les artistes et les travailleurs culturels ± poXU bpnpficieU de l¶e[peUWiVe deV foUmaWeXUV 

oX poXU UeceYoiU deV foUmaWionV WUqV poinWXeV non offeUWeV paU l¶enWUemise des CRC ± qui ne peut 

être comblé selon les normes actuelles. 

C¶eVW V�U TXe leV conVeilV UpgionaX[ de la cXlWXUe VonW en meVXUe d¶offUiU TXand mrme Xn 
soutien pas négligeable auprès des diverses clientèles. Toutefois, quand on arrive dans des 
compétenceV plXV poinWXeV [«] leV aUWiVWeV VoXhaiWeUaienW VXiYUe leV foUmaWionV TXi VonW of-
feUWeV Yia noV pUogUammeV UpgionaX[, donc j MonWUpal, paUce TX¶ilV YeXlenW Xne comppWence 
TX¶ilV ne peXYenW paV aYoiU [«] en Upgion [«] C¶eVW poXU oa TX¶effecWiYemenW, V¶il \ avait une 
ouverture de Services Québec à ce que des formations actuellement financées dans le pro-
gUamme Upgional pXiVVenW UppondUe j deV clienWqleV TXi YiennenW d¶ailleXUV, oa VeUaiW [«] po-
sitif.  

LoUVTX¶on leV inWeUUoge j VaYoiU V¶ilV poXUUaienW accXeillir beaucoup plus d¶XVageUs des régions si 

la mesure MFOR-e le permettait, les coordonnateurs répondent que la composition des groupes 

VeUaiW aVVXUpmenW diffpUenWe, maiV ceUWainV menWionnenW TXe mrme en ligne, la capaciWp d¶accXeil 

n¶eVW paV illimiWpe. PoXU plXVieXUV, l¶enjeX Ve ViWXe moinV en WeUmeV de capaciWp d¶accXeil globale, 

TXe d¶impoVVibiliWp d¶accepWeU deV membUeV hoUV MonWUpal loUVTXe le gUoXpe n¶eVW paV compleW. 

Je penVe TXe l¶enjeX il n¶eVW paV VXU la TXanWiWp de monde TX¶on accXeille [«] noUmalemenW 
[«] on pUend leV genV TXi V¶inVcUiYenW eW pXiV TXand c¶eVW compleW on feUme leV inVcUipWionV. Là 
on, on UeooiW leV YolonWpV d¶inVcUipWionV eW on doiW UefXVeU aloUV TXe le gUoXpe n¶eVW mrme paV 
compleW. Donc ce n¶eVW paV VXU le faiW d¶rWUe capable d¶accXeilliU plXV de monde, c¶eVW YUaimenW 
VXU le faiW TX¶on cUpe beaXcoXp de fUXVWUaWionV j UefXVeU deV genV aloUV TXe noWUe gUoXpe n¶eVW 
même pas complet. 

GlobalemenW, l¶aboliWion de la diVWincWion enWUe leV usagers montréalais et des régions rendrait la 

gestion des inscriptions beaucoup moins lourde pour les coordonnateurs. En effet, les contraintes 

de la mesure MFOR-e obligent les coordonnateurs à faire plusieurs infolettres ciblées selon les 

 
36 Ce constat est corroboré par une très récente étude mandatée par Compétence Culture et menée auprès de plus de 
500 professionnels du milieu culturel en mars et aYUil 2022, TXi idenWifie le manTXe d¶offUe de foUmaWionV danV leV 
diffpUenWeV UpgionV dX QXpbec non VeXlemenW comme l¶Xne deV pUincipaleV conWUainWeV j la foUmaWion conWinXe, maiV 
aXVVi comme l¶Xne deV pUincipaleV conWUainWeV j la foUmaWion iniWiale (Compptence Culture 2022, p. 23 et 26). 
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régions et à procéder aux invitations par étapes. CommXniTXeU d¶emblpe l¶offUe j WoXV occaVionne-

rait trop de refus d¶XVageUs hoUV MonWUpal eW, de la VoUWe, beaXcoXp de fUXVWUaWion. D¶aXWUeV cooU-

donnaWeXUV poXU TXi la demande pUoYienW majoUiWaiUemenW de MonWUpal eVWimenW TX¶il leXU eVW j peX 

près toujours possible d¶accommodeU leV usagers hoUV MonWUpal TXi dpViUenW V¶inVcUiUe aX[ foUma-

tions, sauf dans le cas des formations très populaires avec lesquelles il serait possible de dédoubler 

les groupes. Il est par contre difficile de programmer une deuxième formation consécutivement 

pour accommoder toutes les inscriptions, notamment en raison du système de subventions an-

nuelles évoqué au point 1 et de la disponibilité des formateurs. Tous les organismes possèdent donc 

Xn V\VWqme de liVWe d¶aWWenWe aYec deV peUVonnes ayant manifesté leur intérêt et à qui ils proposent 

en pUioUiWp la foUmaWion l¶annpe VXiYanWe. Il VeUaiW XWile, j ceW pgaUd, de UeleYeU leV foUmaWionV leV 

plus demandées. 

FinalemenW, bien TXe ceWWe idpe ne faVVe paV l¶XnanimiWp, Xne paUWicipanWe dX VecWeXU deV aUWV d¶in-

terprétation estime que le virtuel pourrait ouvrir la porte à des formations en grand groupe, qui 

V¶aXWofinanceUaienW elleV-mêmes et contourneraient ainsi la contrainte régionale imposée par les 

bailleurs de fonds. 

Le YiUWXel peUmeW d¶aYoiU deV genV TXi YiennenW de UpgionV, d¶aXgmenWeU noV gUoXpeV [«] faXW 
pas exclure à ce moment-lj l¶oppoUWXniWp TXe le YiUWXel peXW offUiU de V¶aXWofinanceU. Donc, on 
oXblie oa lj, leV VXbYenWionV, pXiV [«] on l¶offUe j noV membUeV, pXiV il n¶\ en a plXV de limites, 
plXV de UeVWUicWionV, on eVW leV mavWUeV de noWUe pUojeW, on l¶aXWofinance j mrme leV fUaiV d¶inV-
cription, ce que le virtuel pourrait permettre, puisque ce qui coûte cher dans une formation, 
bien V�U, c¶eVW leV honoUaiUeV, maiV c¶eVW aXVVi beaXcoXp la logiVWiTXe. Si W¶aV 50 peUVonneV TXi 
YiennenW, oa pUend Xne gUoVVe Valle Vi c¶eVW en pUpVenWiel. Donc moi je penVe TXe oXi, le YiUWXel 
est une opportunité pour pouvoir rejoindre les clientèles de diverses régions et même augmen-
ter la capacité des groupes de formation, bien entendu, selon le sujet et selon les compétences 
TX¶on YiVe j faiUe appUendUe. 

3.6. L¶aYeniU de la foUmaWion pUofeVVionnelle en cXlWXUe 

En ce TXi a WUaiW j l¶aYeniU de la foUmaWion pUofeVVionnelle en cXlWXUe, leV deX[ gUoXpeV de diVcussion 

ont notamment permis de dégager trois tendances fortes associées aux types de formation que 

comptent développer les coordonnateurs dans les prochaines années, soit les outils asynchrones, 

l¶accompagnemenW indiYidXel eW leV foUmaWionV de W\pe codpYeloppement. 

PlXVieXUV cooUdonnaWeXUV YoienW en effeW danV le dpYeloppemenW d¶oXWilV aV\nchUoneV Xn enjeX 

d¶aYeniU impoUWanW, eW ce, peX impoUWe TXe leV cUiWqUeV de la meVXUe MFOR-e acceptent ou non de 

V¶\ adapWeU. En l¶abVence d¶Xne oXYeUWXUe j ce W\pe d¶offre de la part de Services Québec, certains 



 

61 
 

compWenW mrme Ve WoXUneU YeUV d¶aXWUeV paUWenaiUeV financieUV. En plXV de UppondUe diUecWemenW j 

Xn beVoin e[pUimp paU leXU clienWqle, l¶aV\nchUone poXUUaiW noWammenW peUmeWWUe d¶offUiU Xne baVe 

de connaissances commune aux usagerV deV foUmaWionV. ¬ ce WiWUe, menWionnonV TX¶Xn deV enjeX[ 

sur lesquels se pencheront les coordonnateurs à la formation continue en arts de la scène dans les 

pUochaineV annpeV conceUne l¶aUUimage dX niYeaX deV foUmations avec celui des usagers. En effet, 

plusieurs coordonnateurs relèvent que les usagers se plaignent parfois que les groupes sont com-

posés de personnes ayant des niveaux de connaissances trop divers. Une réflexion est donc en cours 

pour déYeloppeU deV cohoUWeV d¶XVageUs et leuU offUiU de l¶accompagnemenW VXU plXVieXUV annpeV, 

pour privilégier notamment des microprogrammes plutôt que des formations de plus courte durée, 

oX encoUe poXU dpYeloppeU diffpUenWV niYeaX[ VXU Xn mrme Whqme. PaU conWUe, V¶aWWaTXeU j ceW enjeX 

comporte son loW de dpfiV. Il VeUaiW difficile d¶Xne paUW de mobiliVeU leV aUWiVWeV eW WUaYailleXUV cXlWX-

UelV VXU plXVieXUV annpeV, en UaiVon de leXU ViWXaWion pUofeVVionnelle moXYanWe eW d¶aXWUe paUW, d¶im-

poser des préalables pour suivre différents niveaux de formations. Ce dernier point est perçu 

comme un frein possible aux inscriptions. Dans ce contexte, les modules asynchrones à suivre 

indiYidXellemenW aYanW Xne foUmaWion poXUUaienW V¶impoVeU comme Xne alWeUnaWiYe; ilV peUmeW-

traient de mettre les usagers à niveau et de créer des groupes plus homogènes, pour aller plus en 

profondeur lors des activités de formation à proprement parler. 

Le Vecond W\pe de foUmaWionV j pUiYilpgieU j l¶aYeniU paU leV pUomoWeXUV conceUne l¶accompagne-

ment individuel. Certains promoteurs fonctionnent déjà de cette manière et comptent poursuivre 

danV ceWWe Yeine. Une paUWicipanWe dX pUemieU gUoXpe e[pliTXe noWammenW TX¶elle ne UpXVViW j Uem-

pliU VeV foUmaWionV TXe loUVTX¶Xne paUWie conVpTXenWe de celleV-ci eVW conVacUpe j l¶accompagne-

ment indiYidXel. Il eVW impoUWanW de VoXligneU TXe l¶accompagnemenW indiYidXel eVW Xn beVoin ma-

nifesté unanimement par les usagers de tous les secteurs (voir point 6). Dans ce contexte, bien que 

ce type de formation soit difficile à faire financer et que les coordonnateurs doivent consacrer 

beaXcoXp d¶pneUgie j en jXVWifieU la npceVViWp, l¶accompagnemenW indiYidXel Ve pUpVenWe VanV con-

WUediW comme Xne aYenXe j dpYeloppeU. ToXW comme l¶aV\nchUone, UpdXiUe le nombUe d¶heXUeV de 

foUmaWionV en gUoXpe eW aXgmenWeU l¶accompagnement individuel représente indéniablement une 

piste de solution pour pallier les différences de connaissances des usagers. 

TUoiViqmemenW, ceUWainV cooUdonnaWeXUV manifeVWenW aXVVi l¶inWenWion de pUogUammeU daYanWage de 

formations en présentiel prochainement. En développant des formations moins magistrales et plus 

horizontales, de type codéveloppement par exemple, on donne notamment aux artistes la possibilité 



 

62 
 

d¶pchangeU VXU leXUV pUaWiTXeV pUofeVVionnelleV, ce TXi appaUavW comme Xn beVoin paUWicXliqUement 

cUianW apUqV deX[ anV eW demi de pandpmie. Une paUWicipanWe pYoTXe j ceW pgaUd l¶inWenWion de cUpeU 

des rencontres ponctuelles où les usagers pourraient avoir des conversations dirigées par un forma-

teur sur leurs pratiques et partager leurs expériences. De la même manière et pour des raisons évi-

dentes, les formations nécessitant équipements et infrastructures seront toujours privilégiées en 

mode présentiel.  

Outre les trois types de formations à privilégier ± asynchrone, accompagnement individuel et co-

développement ±, TXi poXUUonW UppondUe j l¶enjeX d¶aUrimage du niveau des usagers, le développe-

ment des clientèles est un autre aspect sur lequel se concentreront les coordonnateurs à la formation 

conWinXe danV le fXWXU. Il V¶agiW j ceW pgaUd de UejoindUe davantage de personnes issues des minorités 

oX encoUe d¶aUWiVWeV pmeUgenWV. On pYoTXe noWammenW danV leV VecWeXUV deV aUWV de la Vcqne le 

dpYeloppemenW d¶Xne offUe de foUmaWion j deVWinaWion de la UelqYe eW deV aUWiVWeV finiVVanWV poXU 

permettre une meilleure transition entre la formation initiale et les premières années sur le marché 

dX WUaYail. ¬ ceW effeW, leV cooUdonnaWeXUV e[pUimenW Xne YolonWp d¶alleU UenconWUeU leXUV fXWXUV 

membUeV danV leV inVWiWXWionV d¶enVeignemenW, CpgepV eW XniYeUViWpV, afin de faire connaître leur 

existence et leurs programmes. Ce désir est manifeste chez les promoteurs offrant des formations 

VXU deV VXjeWV TXi ne VonW paV coXYeUWV paU leV foUmaWionV iniWialeV, comme l¶pdiWion mXVicale. Une 

paUWicipanWe e[pliTXe TXe d¶alleU Uencontrer les étudiants en musique est un enjeu important pour 

son regroupement, afin que ceux qui ne deviendront pas musiciens professionnels aient connais-

Vance deV aXWUeV aYenXeV de pUofeVVionnaliVaWion TXi V¶offUenW j eX[ eW pXiVVenW dpYeloppeU Xn plan 

B. Ce dpViU d¶offUiU deV foUmaWionV aX[ peUVonneV de la UelqYe compoUWe cependanW aXVVi plXVieXUV 

dpfiV. D¶aboUd, Velon leV cUiWqUeV de Services Québec, les usagers doivent déjà avoir une pratique 

professionnelle pour bénéficier de la formation continue. Certains coordonnateurs estiment aussi 

TXe leV pUomoWeXUV demeXUenW encoUe mpconnXV de la UelqYe eW TX¶il UeVWe beaXcoXp de WUaYail j 

faire à ce niveau. 

Plusieurs participants manifestent aussi le désir de resserrer les liens existants avec les Cégeps et 

leV XniYeUViWpV. DpYeloppeU deV paUWenaUiaWV aYec leV XniYeUViWpV peUmeW noWammenW d¶accpdeU j 

différents programmes de subventions et de bénéficier des ressources de ces institutions. De leur 

côté, les universités semblent également enclines à collaborer avec les différents promoteurs en 

raison de retombées positives potentielles sur le secteur.  
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Nous tout notre argent, y vient toujours de la MFOR-e, fait TX¶on eVW conWUainWV aYec ceWWe 
mesure MFOR-e qui nous dit : vous, vous arrivez quand les gens ne sont plus au Cégep ou à 
l¶XniYeUViWp, faiW TXe YoXV ne faiWeV paV affaiUe aYec le Cpgep eW l¶XniYeUViWp. MaiV dqV TX¶il \ a 
des programmes connexes37, euh moi c¶eVW YUaimenW Xne poUWe d¶enWUpe pUiYilpgipe d¶alleU YoiU 
surtout les universités. 

Un frein administratif subsiste néanmoins au niveau de la mesure MFOR-e et Services Québec, 

établissant une distinction nette entre formation initiale et formation continue. La plupart des par-

ticipants perçoivent cette scission comme un enjeu et déplorent le fait de ne pas pouvoir accueillir 

au sein de leurs formations des usagers encore inscrits au Cégep ou au premier cycle universitaire38. 

On note en effet un intérêt et un beVoin che] leV pWXdianWV en foUmaWion iniWiale d¶acTXpUiU deV 

comppWenceV TXi ne VonW paV enVeignpeV j l¶pcole, de Ve familiaUiVeU aYec leV milieX[ pUofeVVionnelV 

ou encore de se former à de nouvelles disciplines. Les deux types de formations étant très diffé-

UenWeV l¶Xne de l¶aXWUe, ceUWainV paUWicipanWV eVWimenW TX¶il ne deYUaiW donc paV \ aYoiU de conWUainWeV 

poXU leV pWXdianWV dpViUanW V¶inVcUiUe aX[ foUmaWionV conWinXeV. AX conWUaiUe, il faXdUaiW cUpeU da-

vantage de ponts entre la formation initiale et la professionnalisation via les différents regroupe-

ments afin de mieux renseigner les étudiants sur les milieux professionnels, notamment quant à 

l¶e[iVWence de cenWUeV d¶aUWiVWeV aXWogpUpV oX de pUogUammeV de boXUVeV eW VXbYenWionV de pUojeWV 

artistiques. 

FinalemenW, leV gUoXpeV de diVcXVVion peUmeWWenW d¶idenWifieU TXelTXeV WhqmeV pmeUgenWV VXU le 

plan des enjeux professionnels et des besoins de formation. Sans surprise, les questions liées au 

numérique sont particulièrement populaires et perçues comme porteuses pour le futur, notamment 

via des formations en gestion de médias sociaux ou traitant des nouveaux modes de diffusion et de 

consommation de la culture. DepXiV leV Vi[ deUnieUV moiV, l¶infoUmaWion eW leV foUmaWionV VXU leV 

NFT (jetons non fongibles) et la blockchain39 seraient également particulièrement demandées dans 

leV VecWeXUV MXVpologie, AUWV YiVXelV & MpWieUV d¶aUW. CeV VXjeWV VonW paU conWUe Vi noXYeaX[ TX¶Xne 

participante reconnaît bien difficile de trouver actuellement un formateur capable de les enseigner.   

On note aussi une demande croissante au sujet des enjeux de santé mentale, bien que le rôle de la 

formation continue à cet égard demeure en grande partie à définir. Concevoir des formations sur 

 
37 Par « programmes connexes ª, la paUWicipanWe pYoTXe leV pUojeWV de foUmaWion TX¶elle ne peXW paV faiUe financeU paU 
la mesure MFOR-e, maiV TX¶elle UpaliVe en paUWenaUiaW aYec leV XniYeUViWpV TXi bpnpficienW de pUogUammeV de subven-
WionV diffpUenWV. Un deV e[empleV UeleYpV eVW le dpYeloppemenW d¶oXWilV aV\nchUoneV. 
38 En revanche, les étudiants de deuxième cycle et troisième cycle demeurent admissibles. 
39 La blockchain est une technologie qui permet de stocker et de transmettre des informations de manière transparente, 
sécurisée et sans organe central de contrôle. 
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ce VXjeW compoUWe en effeW plXVieXUV dpfiV, d¶Xne paUW paUce Tue les formations relevant des res-

sources humaines ne sont pas subventionnées par la mesure MFOR-e eW, d¶aXWUe paUW, paUce TX¶il 

faut trouver le bon formateur et le bon équilibre entre formation et « thérapie de groupe ».  

Le beVoin eVW lj, maiV c¶eVW, c¶eVW paV pYidenW j penVeU paUce TXe« poXU rWUe V�U jXVWemenW TXe 
leV genV \ ne YiennenW paV lj comme Vi c¶pWaiW Xne WhpUapie de gUoXpe eW pXiV en mrme WempV 
faut que ce soit un contenu, un contenu vraiment de formation informatif, donc il y a certaine-
ment un besoin, mais y faut trouver la bonne manière pour le, pour le présenter. 

DanV le pUemieU gUoXpe, deV beVoinV onW pgalemenW pWp UeleYpV en lien aYec leV TXeVWionV d¶pTXiWp 

eW d¶acceVVibiliWp, noWammenW poXU leV peUVonneV en ViWXaWion de handicap, eW danV l¶opWiTXe de 

l¶plaUgiVVemenW dX baVVin deV membUeV de UegUoXpemenWV eW deV pXblicV. Il V¶agiW cependanW d¶Xn 

type de formation que Services Québec ne subventionne pas. À ce sujet, une participante mentionne 

avoir déposé une demande de subvention pour une formation sur le développement de politiques 

d¶inclXVion TXi V¶eVW YX UefXVpe. En conWUepaUWie, leV UpaliWpV aXWochWoneV VonW Xn Whqme coXYeUW paU 

la mesure MFOR-e qui suscite un grand intérêt. Chez REPAIRE, une formation offerte depuis 

quelques années sur le sujet est si populaire que le regroupement concevra bientôt une suite. Les 

enjeX[ de diYeUViWp eW d¶inclXVion onW pgalemenW pWp VoXleYpV danV le Vecond gUoXpe eW fonW paUWie 

de l¶agenda en foUmaWion conWinXe danV leV VecWeXUV deV aUWV de la Vcqne eW de la littérature. Certains 

participants estiment cependant que ces enjeux concernent moins le contenu des formations que la 

diYeUVificaWion dX membUaUiaW eW le choi[ deV foUmaWeXUV afin d¶aYoiU, j comppWenceV pgaleV, deV 

personnes issues des diversités culturelleV eW de genUe. SXU ce plan, la pUiVe en compWe de l¶enjeX de 

diYeUViWp eWhniTXe eW d¶inclXVion deV minoUiWpV cXlWXUelleV, TX¶elleV VoienW iVVXeV de l¶immigUaWion 

ou des milieux autochtones, demeure encore problématique, dans la mesure où les membres des 

UegUoXpemenWV pUofeVVionnelV UpXniV aX CFC UeflqWenW encoUe mal la UpaliWp dpmogUaphiTXe d¶Xne 

population montréalaise diversifiée. À cet égard, les changements semblent ne pouvoir venir que 

de l¶e[WpUieXU, paU le UecoXUV j deV oUganiVmeV YoXpV VppcifiTXement à ce type de cause, comme 

Diversité artistique Montréal (DAM) par exemple. 

Enfin, les préoccupations écologiques et sociales de plus en plus présentes chez les artistes et les 

travailleurs culturels dans tous les secteurs se répercutent également sur l¶offUe de foUmaWion. En 

aUWV de la Vcqne, leV pUaWiTXeV pcoUeVponVableV onW donnp lieX j deV foUmaWionV WUqV popXlaiUeV. C¶eVW 

le cas de la formation transversale récurrente « Écoconception et écoresponsabilité dans le milieu 

des arts de la scène », offerte par le CQT, et de sa suite « Écoconception et écoresponsabilité dans 
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le milieu des arts de la scène II ª, offeUWe paU l¶APASQ. DanV le VecWeXU MpWieUV d¶aUWV, on men-

tionne aussi le développement récent de formations sur les teintures végétales et la conception 

pWhiTXe de bijoX[ oX d¶inVWUXmenWV de mXViTXe. On UelqYe pgalemenW, danV ce VecWeXU, Xn inWpUrW 

gUandiVVanW poXU l¶aUW pXblic, leV boXWiTXeV en ligne eW leV Fab Lab.  

3.7. La perception du transversal  

Questionnés sur les enjeux et les possibilités de développement de formations transversales, les 

participants des deux groupes se montrent souvent critiques et manifestent plusieurs appréhensions. 

Les inquiétudes se situent à la fois sur le plan de la réception de ce type de formation par les clien-

tèles, et sur celui du travail supplémentaire de gestion à fournir par les promoteurs et coordonna-

WeXUV. ToXW d¶aboUd eW de maniqUe gpnpUale, leV cooUdonnaWeXUV eVWimenW TXe le dpYeloppemenW dX 

WUanVYeUVal navW d¶Xne inWenWion loXable, YiVanW j encoXUageU les collaborations, à éviter les doublons 

eW j libpUeU de l¶aUgenW poXU cUpeU de noXYelleV foUmaWionV. PoXUWanW, aloUV TXe plXVieXUV noWenW TXe 

ces pratiques étaient déjà en place chez certains promoteurs souhaitant combler les groupes des 

formations moins populaires, ils questionnent la pertinence de créer une nouvelle structure impli-

TXanW Xn aXWUe mode de financemenW. De plXV, leV pUomoWeXUV TXi n¶onW paV de difficXlWp j combleU 

leXUV foUmaWionV compUennenW mal la npceVViWp d¶oXYUiU leXUV foUmaWionV aX WUansversal. Ce phéno-

mène est particulièrement présent pour les formations au numérique, qui se remplissent générale-

ment très rapidement au sein de chaque secteur. Les coordonnateurs constatent aussi que les be-

soins des usagers aux formations sont très individXaliVpV eW TXe l¶accompagnemenW indiYidXel con-

navW Xn gUand engoXemenW eW deV UeWoXUV WUqV poViWifV danV l¶pYalXaWion deV foUmaWionV. ¬ l¶inYeUVe, 

l¶Xne deV cUiWiTXeV leV plXV UpcXUUenWeV aX VXjeW deV foUmaWionV de gUoXpe eVW TX¶elleV ne WUaiWenW paV 

assez de la réalité particulière des usagers et ne donnenW paV aVVe] d¶e[empleV TXi leXU paUlenW. 

Selon plusieurs coordonnateurs, le transversal ne peut pas répondre aux besoins spécifiques des 

aUWiVWeV TXi doiYenW V¶indiYidXaliVeU eW WUoXYeU leXU pUopUe maUTXe de commerce afin de réussir à 

percer. 

On eVW danV Xne VocipWp de plXV en plXV indiYidXaliVWe, leV genV, c¶eVW de plXV en plXV deV WUa-
vailleurs autonomes, des petites entreprises à eux-mêmes. Ils ont tous leurs besoins spéci-
fiques, mais on les pousse encore vers des formations de groupe qui leur parlent de moins en 
moinV en faiW. PXiV moi, je faiV de plXV en plXV d¶appUocheV indiYidXelleV paUce TXe c¶eVW oa TXi 
foncWionne le mieX[, c¶eVW oa TX¶ilV YeXlenW, pXiV lj WUanTXillemenW on [leV bailleXUV de fondV] 
Vemble YoXloiU noXV leV enleYeU. TX VaiV, c¶eVW difficile j concilieU. 
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De plXV, eW bien TXe WoXV ne V¶enWendenW paV VXU ce poinW, ceUWainV cooUdonnaWeXUV j la foUmaWion 

conWinXe eVWimenW TXe l¶ajoXW d¶Xn inWeUmpdiaiUe enWUe eX[ eW SeUYiceV QXpbec poXU gpUer le trans-

YeUVal comple[ifie le pUoceVVXV adminiVWUaWif plXV TX¶il ne le Vimplifie.  

Nous, étant un promoteur qui fait dans les formations transversales avec la nouvelle façon de 
procéder qui a été mise en place cette année [2021-2022], on a trouvé que conWUaiUemenW [«] 
j ce TX¶on noXV pUomeWWaiW, oa a complqWemenW compliTXp leV choVeV, aloXUdiW leV WkcheV admi-
niVWUaWiYeV eW c¶eVW TX¶on eVW j la foiV laiVVpV j noXV-mrmeV poXU [«] gpUeU TXel foUmaWeXU, 
foUmaWUice TX¶on engage; gpUeU leV inVcUipWionV, WoXW oa, mais après ça, ça passe par un inter-
mpdiaiUe de plXV TXi eVW le CFC. TandiV TX¶aYanW on pWaiW en UelaWion diUecWe aYec SeUYiceV 
Québec, comme pour les mesures du programme régulier de Montréal. 

D¶aXWUeV encoUe eVWimenW TXe ceUWainV WhqmeV nXmpUiTXeV TXi semblent être associés à un besoin 

transversal peuvent en fait nécessiter des formations très pointues et spécialisées. Une participante 

donne l¶e[emple de la dpcoXYUabiliWp deV objeWV de collecWion mXVpaX[, Xn VXjeW comple[e eW Vpp-

cifique qui ne peut être abordé dans une formation transversale sur la découvrabilité. De plus, un 

même sujet peut intéresser différentes clientèles et avoir intérêt à être abordé au sein de formations 

diVWincWeV. DeX[ paUWicipanWV onW noWammenW donnp l¶e[emple de foUmaWionV VXU un logiciel de mon-

tage très populaire qui intéresse à la fois les professionnels du cinéma et des arts vidéo et les artistes 

souhaitant développer des compétences en montage à des fins promotionnelles. Dans ce contexte, 

le fait que plusieurs promoteurs offrent une formation sur un même logiciel peut occasionner une 

impUeVVion de dpdoXblemenW, aloUV TX¶en faiW elle ne V¶adUeVVe paV dX WoXW aX[ mrmeV clienWqleV eW 

répond à des besoins très différents.  

Il importe cependant de mentionner que pour certains participants du second groupe, une formation 

transversale offerte par un tiers pourrait devenir avantageuse si elle est ouverte à tous et permet de 

libpUeU dX WempV ainVi TX¶Xne paUWie de l¶enYeloppe dX pUomoWeXU TXi poUWe le pUojeW poXU offUiU 

d¶aXWUeV acWiYiWpV plXV diVciplinaiUeV. La cUpaWion d¶Xn WUonc commXn enWUe plXVieXUV VecWeXUV 

comme la musique, le cirque et le théâtre et qui serait géré par le CFC est donc accueillie positi-

vement par plusieurs, tout en soulevant un questionnement logistique : comment V¶aVVXUeU TXe leV 

aUWiVWeV eW WUaYailleXUV cXlWXUelV ne VoienW paV peUdXV eW VachenW o� Ve UendUe loUVTX¶on leXU demande 

de V¶inVcUiUe aXpUqV dX CFC poXU leV foUmaWionV WUanVYeUValeV eW aXpUqV de leXU UegUoXpemenW pUo-

fessionnel pour des formations spécifiques (disciplinaires ou non) ? Le modèle du portail unique, 

proposé par Compétence Culture à travers le projet Cultive, semble incarner un début de réponse, 

maiV la geVWion eW la cooUdinaWion deV inVcUipWionV UeVWe Xn enjeX j diVcXWeU danV le cadUe d¶Xne 

offre transversale gérée par un organisme tiers. 
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Finalement, malgré plusieurs réserves liées au transversal, le premier groupe de discussion a tout 

de même permis de relever bon nombre de besoins numériques communs à plusieurs disciplines. 

Parmi ceux-ci, on retrouve la gestion de vente de produits, le développement des clientèles et la 

geVWion de la UelaWion clienW, le dpYeloppemenW deV UpVeaX[ VociaX[ eW l¶aXWopUomoWion, l¶appUenWiV-

Vage d¶oXWilV Zeb comme WoUdPUeVV, Shopif\, leV oXWilV Google eW de geVWion de pUojeWV poXU leV 

oUganiVmeV j l¶inWeUne eW finalemenW l¶oUganiVaWion d¶pYpnemenWV oX d¶acWiYiWpV j diVWance. 
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Conclusion 
 

Cette étude relative à la formation continue dans les secteurs culturels regroupés par le CFC V¶eVW 

pUincipalemenW aWWaUdpe aX[ d\namiTXeV WUanVYeUValeV en la maWiqUe, en V¶aUUimanW j WUoiV objecWifV : 

1) identifier les enjeux et besoins actuels et émergents de développement professionnel et de for-

mation continue des secteurs culturels de la région de l¶Île-de-Montréal; 2) identifier les enjeux et 

beVoinV pUioUiWaiUeV en maWiqUe de cooUdinaWion de ceV acWiYiWpV; 3) pYalXeU l¶pWaW acWXel de l¶offUe de 

formation « transversale » et sa possibilité de développement. Une stratégie méthodologique en 

trois étapes a été adoptée, incluant 1) Xne compilaWion eW anal\Ve d¶pWXdeV UpcenWeV eW de donnpeV 

administratives transmises par le CFC, afin de dresser un bilan des enjeux et besoins déjà relevés, 

WoXW comme de l¶offUe existante en matière de formation continue; 2) des entretiens avec douze (12) 

UepUpVenWanWV VecWoUielV, TXi onW noWammenW peUmiV d¶idenWifieU leV cooUdonnaWeXUV j la foUmaWion 

continue comme étant deV acWeXUV clpV danV le dpploiemenW de l¶offUe de foUmaWion; 3) deX[ (2) 

groupes de discussion avec ces coordonnateurs, qui ont alors été interrogés par rapport à six (6) 

grandes thématiques, soit : a. les enjeux et besoins de la tâche de coordination des activités de 

formation; b. l¶impacW de la pandpmie sur les métiers et clientèles; c. l¶offUe eW la demande de for-

maWionV en ligne; d. l¶offUe monWUpalaiVe en Upgion; e. l¶aYeniU de la foUmaWion pUofeVVionnelle en 

culture; f. leur perception de l¶offUe transversale. Cette conclusion reviendra sur les principaux 

constats ayant émergé de cette étude, puis proposera quelques pistes de réflexion par rapport à la 

geVWion eW aX dpYeloppemenW de l¶offUe en foUmaWion conWinXe. 

Principaux constats 

La pandémie a bouleversé les secteurs culturels j plXVieXUV pgaUdV, TX¶il V¶agiVVe deV peUWeV d¶op-

poUWXniWpV d¶emploi pour maints artistes et travailleurs culturels, ce qui a conduit à des transitions 

de carrière et, par ricochet, à une pénurie de main-d¶°XYUe eW Xne peUWe d¶e[peUWiVe, oX aloUV de la 

monWpe dX nXmpUiTXe, dpjj obVeUYable aYanW la cUiVe eW TXi n¶a faiW TXe V¶accenWXeU danV WoXWeV leV 

sphères de la culture. Ces phénomènes ont à leur tour eu un impact sur les enjeux et besoins actuels 
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et émergents de développement professionnel et de formation continue. En effet, le ralentisse-

ment d¶acWiYiWp TX¶onW connu plusieurs artistes et travailleurs culturels a libéré du temps40 que cer-

tains ont réinvesti dans la formation continue, cherchant à parfaire leurs connaissances ou à déve-

lopper de nouvelles compétences. Cet engouement a par ailleurs créé une situation inédite, soit une 

participation à certaines foUmaWionV paU deV genV de niYeaX[ d¶e[ppUience très variables, donnant 

lieu à une hétérogénéité des groupes qui est source de mécontentement chez certains usagers (voir 

p. 58-59). 

Le numérique est aussi devenu dans ce contexte un enjeu prioritaire en termes de développement 

professionnel et il en est venu à constituer de la sorte le contenu de nombreuses offres de forma-

WionV. ToXWefoiV, ce VXjeW UpYqle de gUandeV inpgaliWpV d¶e[peUWiVeV eW de UeVVoXUceV, enWUe les sec-

WeXUV cXlWXUelV comme aX Vein de chacXn d¶eX[. Plus encore, certaines questions liées au numérique 

sont si récentes TX¶il eVW difficile, j l¶heXUe acWXelle, de WUoXYeU des formateurs qualifiés pour les 

enseigner. ¬ cela V¶ajoXWe le faiW TXe le nXmpUiTXe Ve UeWUoXYe dpVoUmaiV aX c°XU d¶enjeX[ logiV-

tiques en matière de prestation de services de formation continue. Les formations ayant dû être 

données en format virtuel, il est apparu évident que tous les contenus ne se prêtent pas aussi faci-

lemenW j Xn enVeignemenW j diVWance, eW TXe WoXV leV foUmaWeXUV n¶onW paV la mrme aiVance j oppUeU 

de la sorte. Il en va de même des participants aux formations, avec certaines personnes qui trouvent 

dans le format virtuel une solution idéale pour maximiser temps, énergie et apprentissages, et 

d¶aXWUeV qui montrent plutôt un désengagement et une passivité lors des formations en ligne.  

Enfin, l¶aYqnemenW d¶Xne offre de formations en ligne a mis en lumière des enjeux territoriaux, 

voire des tensions qui se jouent dans la division régionale Montréal / reste du Québec. Il existe des 

diVpaUiWpV impoUWanWeV enWUe l¶offUe de foUmaWion j MonWUpal eW danV leV UpgionV, o� Xn nombUe 

gUandiVVanW d¶aUWiVWeV eW de WUaYailleXUV cXlWXUelV Ve VonW par ailleurs installés dans un mouvement 

d¶e[ode XUbain occaVionnp paU la pandpmie. AYec l¶offUe de foUmaWionV en ligne, la diVWance ph\-

ViTXe n¶appaUaiVVaiW plus a priori comme un obstacle à la participation, mais les règles de la mesure 

M-FOR-e n¶en obligent pas moins un contrôle des proportions de bénéficiaires provenant de Mon-

 
40 Ce conVWaW eVW d¶aXWanW plXV peUWinenW j VoXligneU TX¶Xne WUqV UpcenWe conVXlWaWion aXpUqV de 551 pUofeVVionnels du 
milieu culturel, ultérieure à la présente étude et mandatée par Compétence Culture, a identifié le manque de disponi-
bilités individuelles comme étant la principale contrainte à la poursuite de formation continue ± contrainte citée par 
61% des répondanWV (ComppWence CXlWXUe 2022, p. 26). Il eVW en cela peUWinenW d¶aYanceU l¶idpe TXe la pandpmie, TXi 
coïncide avec notre propre étude, a créé une situation inusitée et particulièrement favorable à la formation continue. 
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WUpal eW de l¶e[WpUieXU de la ville. LeV UefXV d¶inVcUipWion que cela occasionne créent du méconten-

tement et exacerbent des dilemmes déjà existants pour les regroupements nationaux basés à Mon-

tréal, qui malgré leur position géographique VoXhaiWenW deVVeUYiU WoXV leXUV membUeV VXU l¶enVemble 

du territoire québécois. 

Ce sont là des tensions que doivent régulièrement gérer les coordonnateurs à la formation continue, 

qui tiennent un rôle pivot enWUe l¶offUe eW la demande. RappelonV WoXWefoiV TXe bien TX¶ilV occupent 

un poste VimilaiUe, ceV deUnieUV °XYUenW danV deV VecWeXUV aX[ UpaliWpV paUfoiV WUqV diVWincWeV. Il en 

Ya dX nombUe d¶aVVociaWionV eW de UegUoXpemenWV professionnels existants, qui ont en outre des 

échelles ± québécoise ou canadienne ± et des natures de mandat ± représenter des individus et/ou 

des organisations ± diffpUenWeV, maiV aXVVi de l¶impoUWance YaUiable deV foncWionV aUWiVWiTXeV pUin-

cipalement soutenues ± ceUWainV VecWeXUV V¶aWWaUdanW plXV j la cUpaWion eW j l¶inWeUpUpWaWion, d¶aXWUeV 

à la diffusion et à la production. De plus, en dépit de règles et normes conjointes fixées par Services 

Québec et la mesure MFOR-e, ces secteurs ont des réalités également différentes en ce qui a trait 

à la taille des groupes qui participent aux formations ± ce qui découle entre autres d¶enjeX[ d¶pTXi-

pements et de normes de santé et sécurité ±, au bassin de clientèle annuelle à la formation continue 

± qui oscillait enWUe 100 (MpWieUV d¶aUWV) eW 815 (DanVe) en 2020-2021 ±, ou encore aux ressources 

en coordination ± certains regroupements et aVVociaWionV bpnpficianW d¶Xn cooUdonnaWeXU j WempV 

plein, d¶aXWUeV a\anW Xn poVWe mXWXaliVp eW/oX j WempV paUWiel.  

Néanmoins, des enjeux et besoins prioritaires en matière de coordination sont partagés par une 

majorité. D¶aboUd, la rigidité du calendrier de demandes de subventions et le manque de flexibilité 

des programmes de financement ont été identifiés comme des obstacles majeurs à la capacité de 

V¶adapWeU aX[ imprévus et de répondre aux opportunités de dernière minute. La relation avec Ser-

vices Québec V¶aYqUe aussi souvent complexe, et tendue, compte tenu des justifications nécessaires 

à apporter dès TX¶Xne acWiYiWp ne correspond pas exactement aux critères du programme; ceci se 

révèle chronophage pour les coordonnateurs dans un contexte où le temps est une denrée rare. Dès 

lors, la charge de travail V¶aloXUdiW VanV ceVVe, empêchant l¶e[pcXWion de certaines tâches pourtant 

importantes, comme aller sur le terrain sonder les besoins en formation continue des artistes et 

travailleurs culturels. Plus encore, les situations d¶ppXiVemenW pUofeVVionnel V¶aYqUenW de plXV en 

plus fréquentes, poussant des coordonnateurs à changer d¶emploi, ce qui donne lieu à une perte 

d¶e[peUWiVe poXU leXUs secteurs respectifs. Enfin, la pandémie a entraîné son lot de difficultés addi-
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tionnelles, voire inédites, engendrant une incertitude constante pour les artistes et travailleurs cul-

turels, mais aXVVi poXU leV pUomoWeXUV de foUmaWion conWinXe TXi onW d� V¶adapWeU en peUmanence 

aux circonstances et gpUeU l¶impUpYiVibiliWp gUandiVVanWe de leXUV clienWqleV. Ces adaptations et amé-

nagements se sont ajoutés aux tâches et obligations, déjà très nombreuses, des coordonnateurs. 

En ce sens, l¶pWaW acWXel de l¶offUe de foUmaWion © transversale » et sa possibilité de développe-

ment peuvent apparaître comme une piste pour mutualiser les efforts et les ressources. Or, les 

avantages logistiques ne semblent pas toujours au rendez-vous. Au contraire, des coordonnateurs 

perçoivent un alourdissement des procédures étant donné la nouvelle structure mise en place pour 

le transversal, avec son propre mode de financement, sans compter le manTXe de claUWp danV l¶ac-

tuelle répartition des tâches entre les promoteurs sectoriels et le CFC. DanV ceUWainV caV, l¶on V¶in-

WeUUoge aXVVi VXU la peUWinence d¶oXYUiU Xne foUmaWion j d¶aXWUeV VecWeXUV loUVTX¶il n¶\ a paV de 

difficulté à la combler au sein de sa propre clientèle. Puis, on émet des doutes quant à la possibilité 

de transposition à plusieurs secteurs et métiers culturels de certaines thématiques apparemment 

transversales, mais qui nécessiteraient pourtant une approche pointue et personnalisée. 

Il n¶en demeXUe paV moinV TXe des thématiques émergentes laissent entrevoir un potentiel de dé-

veloppement transversal qui V¶ajoXWenW aux grandes thématiques transversales identifiées dans la 

documentation disponible ± à savoir les enjeux de développement des compétences entrepreneu-

riales, des compétences numériques et de la polyvalence, parallèlement aux besoins proprement 

disciplinaires et de gestion de carrière, qui sont généralement spécifiques à chaque secteur ou mé-

tier. Ces nouvelles thématiques concernent 1) les pratiques pcoUeVponVableV aX c°XU de UpcenWeV 

formations très populaires, notamment en arts de la scène; 2) les enjeux de harcèlement et de vio-

lences au travail, que le mouvement #moiaussi a mis en évidence dans bien des secteurs culturels; 

3) les questions entourant la santé mentale, paUWicXliqUemenW miVe j l¶ppUeXYe che] leV aUWiVWeV eW 

travailleurs culturels en période de pandémie41; 4) leV enjeX[ d¶pTXiWp, de diYeUViWp eW d¶inclXVion, 

qui concernent à la fois le contenu de certaines formations et le membrariat des organismes, re-

groupements et associations; 5) les communications et le marketing qui rallient certains secteurs 

entre eux; 6) les habiletés transdisciplinaires comme des WechniTXeV d¶inWeUpUpWaWion, de chant et de 

danse TXi peXYenW V¶aYpUeU XWileV à des artistes de plusieurs VecWeXUV d¶appaUWenance; 7) la fiscalité 

 
41 En ce qui concerne les questions de santé mentale, bien que les besoins soient grands, les groupes de discussion ont 
pgalemenW miV en lXmiqUe leV dpfiV TXe poVe l¶plaboUaWion d¶Xn accompagnemenW de gUoXpe danV le cadUe de la foUma-
tion continue (voir p. 48-49). 
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et l¶image de maUTXe, qui VonW d¶ailleXUV dpjj l¶objeW de formations transversales; 8) leV dUoiWV d¶aX-

teurs et le développement international, sujets particulièrement affectés par la pandémie; 9) la ges-

tion particulière des petits organismes culturels, réalité propre à plus d¶Xn secteur. 

Pistes de réflexion 

Au-delà de ces constats qui ont émergé des groupes de discussion, plusieurs suggestions sont aussi 

apparues comme aXWanW de piVWeV poXU amplioUeU la geVWion de la foUmaWion conWinXe eW °XYUeU j 

son développement. 

D¶aboUd, plXVieXUV cooUdonnaWeXUV en appellenW j Xne plus grande ouverture du bailleur de fonds 

vis-à-YiV de noXYelleV mpWhodeV eW foUmXleV d¶appUenWiVVage. Il a pWp TXeVWion tout particulièrement 

à cet égard de formation asynchrone, d¶accompagnemenW indiYidXel eW de micUopUogUammeV42, qui 

permettent notamment de pallier la disparité des niveaux des participants à une formation en offrant 

des outils de mise à niveau, un accompagnement personnalisé ou de longue durée. Le codévelop-

pement a pgalemenW pWp diVcXWp comme Xne appUoche offUanW deV occaVionV d¶pchangeV enWUe aU-

tistes et travailleurs cXlWXUelV, ce TXi eVW paUWicXliqUemenW appUpcip apUqV l¶iVolemenW caXVp paU la 

pandémie.  

Le développement accéléré de formations en ligne ces deux dernières années soulève aussi la ques-

tion du futur de la formation continue en présentiel par rapport à l¶offre à distance. Alors que les 

coordonnateurs dénotent une « fatigue numérique » chez certains usagers, un désintérêt à revenir 

en pUpVenWiel che] d¶aXWUeV, il Ve manifeVWe Xn dpViU de développer une offre de formation mixte 

(présentiel et virtuel) au-delà de la pandémie. Le maintien de formations en ligne nécessitera par 

ailleurs un assouplissement de plusieurs mesures et critères du bailleur de fonds, que ce soit en 

aXWoUiVanW deV foUmXleV comme l¶aV\nchUone, en UeYo\anW la logiTXe de diYiVion WeUUiWoUiale (Mon-

WUpal / aXWUeV UpgionV) TXi eVW WUqV difficile j WeniU aYec l¶offUe de foUmaWionV j diVWance, oX en peU-

meWWanW plXV facilemenW deV UpYiVionV eW UpaWWUibXWionV bXdgpWaiUeV poXU V¶adapWeU aX YiUWXel, TXi 

 
42 L¶idpe de microprogramme peut prendre plusieurs formes : il peXW V¶agiU d¶Xne VpUie de foUmaWionV comme autant de 
volets d¶Xne WhpmaWiTXe, et qui sont ainsi complémentaires les unes aux autres, mais aussi de plusieurs cours sur un 
même thème, avec une gradation du niveau de difficXlWp. La logiVWiTXe d¶oUganiVaWion eVW aloUV npceVVaiUemenW diffp-
rente, de même que celle de participation qui implique un plus important investissement de WempV, ce TXi n¶eVW paV 
WoXjoXUV poVVible poXU leV aUWiVWeV eW WUaYailleXUV cXlWXUelV, comme l¶indique le sondage mentionné précédemment 
(Compétence Culture 2022). Enfin, il y a lieu de se demander si le développement de tels microprogrammes par les 
partenaires actuels du CFC ne pourrait pas mieX[ bpnpficieU de l¶e[peUWiVe dpjj accXmXlpe aX Vein d¶inVWiWXWionV d¶en-
seignement offrant les formations artistiques et culturelles initiales. 
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occaVionne deV pconomieV d¶Xne paUW ± par exemple, VXU leV co�WV de locaWion d¶eVpaceV ph\ViTXeV 

± eW deV co�WV VXpplpmenWaiUeV d¶aXWUe paUW ± comme les honoraires et frais de soutien technique. 

En matière de coordination, plusieurs suggestions ont été faites pour améliorer les dynamiques de 

travail, mais aussi dégager du temps pour aller à la rencontre des usagers de formation, sonder leurs 

YpUiWableV beVoinV eW ainVi amplioUeU l¶offUe. LeV idpeV VoXleYpeV inclXenW l¶XnifoUmiVaWion deV daWeV 

de dépôt pour toutes les enveloppes disponibles et l¶aVVoXpliVVemenW dX calendUieU de dpp{W. Des 

changements dans la description de tâches des coordonnateurs sont également souhaités : leur man-

dat devrait cibler plus strictement la formation continue et ne pas englober quantité de tâches con-

nexes, tout particulièrement au sein des organisations ayant un mandat sectoriel; le nombre 

d¶heXUeV npceVVaiUeV poXU l¶e[pcXWion de ceV WkcheV demande pgalemenW j rWUe UppYalXp.  

Pour terminer, le développement de l¶offUe de foUmaWion transversale appelle un effort de collabo-

ration entre le CFC, les représentants sectoriels et les coordonnateurs, afin de tenir compte des avis 

de ces acteurs qui ont des contacts avec les différentes clientèles concernées, en vue de développer 

une offre concertée. Une révision des responsabilités conduisant à la conVWiWXWion d¶Xn WUonc com-

mun de formations transversales, directement géré par le CFC plutôt que par les différents promo-

WeXUV V¶allianW leV XnV aX[ aXWUeV, pourrait par exemple libérer les organismes nationaux de cette 

part de coordination. L¶efficaciWp d¶Xne Welle appUoche dppend WoXWefoiV de la TXaliWp de la diffXVion 

de ce tronc commun de formations transversales, qui doit rejoindre les artistes et travailleurs cul-

turels de tous les secteurs. Quant aux thématiques émergentes qui ont un potentiel transversal ± par 

exemple, les pratiques écoresponsables, les enjeux de harcèlement et de violences au travail, ou 

encoUe leV TXeVWionV d¶pTXiWp, de diYeUViWp eW d¶inclXVion ±, leur déploiement dans le cadre de for-

mations invite au développement de partenariats avec des organismes externes aux promoteurs 

actuels du CFC, qui pourraient bénéficier de leurs expertises. Pensons entre autres à Écoscéno en 

ce TXi a WUaiW j l¶pcoUeVponVabiliWp, j JXUipop eW j l¶ApaUWp en maWiqUe de haUcqlemenW eW de YiolenceV 

en contexte de travail, à Diversité Artistique Montréal pour les questions de diversités dans le mi-

lieu culturel, etc. 

Le développement optimal de cette offre transversale ne pourra toXWefoiV faiUe l¶pconomie d¶Xn 

WUaYail de docXmenWaWion eW d¶pYalXaWion de la foUmaWion conWinXe offeUWe, afin de bien meVXUeU Von 

impact et son évolution. Cet effort implique de garder trace des thématiques couvertes, des dates 

de cUpaWion eW de la longpYiWp deV foUmaWionV, deV foUmaWV d¶appUenWiVVage miV en °XYUe (en gUoXpe, 
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en accompagnement individuel, de manière asynchrone, etc.) et, surtout, du taux de demande, du 

profil des participants et de leur appréciation. De la sorte, il sera notamment possible de mieux 

cibleU leV foUmaWionV WUqV coXUXeV, poXU adapWeU l¶offUe j la demande eW ainsi remédier à des enjeux 

WelV TXe leV liVWeV d¶aWWenWe. 

Plus encore, le développement de la formation continue va de pair avec un élargissement du bassin 

de participants potentiels. Les associations et regroupements gestionnaires de l¶offUe, tout en ayant 

poXU mandaW de UepUpVenWeU l¶enVemble de leXU VecWeXU, cherchent néanmoins naturellement à ré-

pondre d¶aboUd eW aYanW WoXW aux besoins et enjeux de leurs membres. Un effort particulier et con-

tinu doit à cet égard être fait pour corriger ces biais systémiques, qui font en sorte que les artistes 

et travailleurs culturels du secteur, mais non-membres des associations et regroupements, se sentent 

probablement moinV conceUnpV paU l¶offUe de foUmaWion conWinXe. Certaines stratégies pourraient 

par exemple être envisagées pour rejoindre un plus grand nombre d¶indiYidXV actuellement moins 

représentés au sein des associations et regroupements, notamment les personnes issues des diver-

sités. 

*** 

Les constats de ce rapport découlant de discussions avec des représentants sectoriels et des coor-

donnateurs à la formation continue, il serait pertinent de poursuivre le travail par des groupes de 

discussion ciblant cette fois des formateurs, des artistes et des travailleurs culturels, qui apporte-

raient certainement un regard complémentaire sur les besoins et enjeux liés à la formation continue, 

de même que sur ses possibilités de développement. De tels échanges permettraient notamment 

une compréhension plus fine des défis posés par le cumul des métiers et les différentes réalités avec 

lesquelles doivent conjuguer les personnes évoluant dans le milieu culturel (Compétence Culture 

2022, p.13) ainsi que de leurs répercussions sur les besoins en formation continue. Ces groupes 

VeUaienW de plXV l¶occaVion d¶aboUdeU deV WhpmaWiTXeV, transversales à bien des secteurs, mais peu 

évoquées au cours des entretiens réalisés dans le cadre de notre étude, incluant les pratiques de 

médiation culturelle, l¶enWUepUenaUiaW, le financement et les demandes de bourses. De plus, les 

membUeV deV comiWpV de foUmaWion e[iVWanWV VeUaienW d¶aXWUeV infoUmaWeXUV-clés à mobiliser, no-

tamment en regard des pUoceVVXV dpciVionnelV menanW j la conVWiWXWion de l¶offUe de foUmaWion 

continue. Leur expérience contribuerait en effet à éclairer les facteurs qui sous-tendent le choix des 

thématiques de formations, autant celles les mieux établies, qui répondent à des besoins récurrents 
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dans le temps, que celles qui sont émergentes et correspondent à de nouvelles demandes et enjeux 

deV acWeXUV dX milieX. En Vomme, c¶eVW paU la combinaiVon de WoXV ceV UegaUdV eW peUVpecWiYeV, 

tantôt plus micro, WanW{W plXV macUo, TX¶il appaUavW YpUiWablemenW poVVible de dpplo\eU Xne offUe de 

formation continue en phase avec les enjeux et besoins des secteurs culturels. 
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Annexe 1. Budgets, activités, usagers par secteur :      
    Tableaux détaillés 

 
 

 
Tableau 4 :  

BXdgeW d¶acWiYiWpV UpgXliqUeV eW WUanVYeUValeV, alloXp eW Upel,  
2020-2021, par secteur 

 
Secteurs Régulier Transversal Total 

 Alloué Réel  Alloué Réel  Alloué Réel  

Littérature 103 000 $ 65 079 $  n.a. 14 230 $ 
n.a. 

79 309 $ 

Muséologie 64 571 $  56 136 $  
n.a. 

5 143 $ 
n.a. 

61 279 $ 

Arts visuels 115 000 $  93 605 $  
n.a. 

10 316 $ 
n.a. 

103 922 $ 

Arts interdisciplinaires 64 571 $  33 927 $  
n.a. 

11 045 $ 
n.a. 

44 972 $ 

Arts médiatiques 175 000 $  155 928 $  
n.a. 

12 802 $ 
n.a. 

168 730 $ 

MpWieUV d¶aUW 69 571 $  43 898 $  
n.a. 

1 375 $ 
n.a. 

45 273 $ 

Danse 180 000 $  148 202 $  
n.a. 

8 495 $ 
n.a. 

156 698 $ 

Musique 120 000 $  67 766 $  
n.a. 

- 
n.a. 

67 766 $ 

Théâtre 150 000 $  135 408 $  
n.a. 

69 863 $ 
n.a. 

205 272 $ 

Arts d¶inWeUpUpWaWion 204 145 $  130 989 $  
n.a. 

- 
n.a. 

130 989 $ 

Arts du cirque 124 571 $  147 385 $  
n.a. 

- 
n.a. 

147 385 $ 

Enregistrement sonore 61 571 $  62 867 $  
n.a. 

15 721 $ 
n.a. 

78 588 $ 

Total  1 432 000 $ 1 141 190 $  200 000 $ 148 993 $ 1 632 000 $ 1 290 183 $ 

 
Source : CFC, données administratives, « Montants 20-21 » (fichier Excel). Traitement spécial INRS. 
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Tableau 6 : NombUe d¶inVcUipWionV paU VecWeXU, 2019-2020, 2020-2021 

Secteurs 
2019-2020 2020-2021 

Régulier Transversal Total Régulier Transversal Total 

Littérature 219 44 263 205 46 251 

Muséologie 282 30 312 180 27 207 

Arts visuels 458 60 518 360 53 413 

Arts interdisciplinaires 59 42 101 70 24 94 

Arts médiatiques 269 32 301 243 78 321 

MpWieUV d¶aUW 76 - 76 64 18 82 

Danse 807 24 831 697 59 756 

Musique 154 - 154 217 12 229 

Théâtre 198 81 279 314 79 393 

AUWV d¶inWeUpUpWaWion 335 - 335 442 - 442 

Arts du cirque 235 - 235 355 - 355 

Enregistrement sonore 508 50 558 416 183 599 

Total  3600 363 3963 3563 579 4142 

Moyenne des 12 secteurs 300 30 330 297 48 345 

 
Source : CFC, données administratives, « Inscriptions par secteurs, 2019-2020, 2020-2021, 2021-2022 » 
(fichier Excel). Compilation et traitement spécial INRS 
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Tableau 7 : Clientèles types par secteur en 2021 

Secteurs Artistes Travailleurs culturels Autres caractéristiques 

Littérature 

x Écrivains (livre) 
x Auteurs dramatiques (théâtre) 
x Conteurs 
x Auteurs radio-télé et cinéma 
x Auteurs-compositeurs (chanson) 

n.a. 
x Mi-carrière (fin quarantaine/début cinquantaine)  
x Féminin 
x Présence de Néo-Québécois 

Muséologie n.a. Contractuels de petites 
institutions muséales 

x Forte demande hors-Montréal 

Arts visuels Artistes visuels 
GeVWionnaiUeV d¶oUga-
nismes culturels (parfois 
artistes) 

x Début de carrière 
x Féminin (85 %) 
x Blanc Francophone 

Arts  
interdisciplinaires Artistes interdisciplinaires n.a. 

x Plusieurs autres allégeances (membres de plu-
sieurs regroupements et ass. professionnelles) 

x Mi-carrière : plus de 15 ans de pratique (75 %) 
x Féminin (60 %) 
x Forte demande hors-Montréal 

Arts médiatiques 
Surtout des artistes professionnels 
en arts cinématographiques et en 
arts numériques  

Quelques employés de 
cenWUeV d¶aUWiVWe (geVWion-
naires, commissaires, 
coordonnateurs) qui sont 
souvent eux-mêmes ar-
tistes  

x Ratio artistes/professionnels variable selon les 
centres  

x Relève et artistes/travailleurs expérimentés 
x Artistes à la recherche de perfectionnement haute-

ment spécialisé (logiciel, méthodologie de tra-
vail), et développement de projets particuliers 

MpWieUV d¶aUW AUWiVanV d¶Xne cenWaine de mpWieUV Employés de lieux de dif-
fusion et de production  

x Caractéristiques démographiques variable selon 
les métiers 

x L¶aUWiVan effecWXanW l¶enVemble deV maillonV de la 
chaîne (de la conception à la vente du produit) 
peut être considéré à la fois comme artiste et 
comme travailleur culturel 

Danse 
x Danseurs interprètes 
x Chorégraphes 
x Directeurs de répétitions 

x Gestionnaire administra-
teur 

x Diffuseur 
x Producteur technique 
x Enseignant 
x Gestion du savoir 

x Majoritairement féminin 
x Artistes de la relève ou en mi-carrière pour les 

classes de maîtres  
x Artistes et travailleurs culturels en mi-carrière 

pour les formations en gestion de carrière   
x TUqV peX d¶aUWiVWeV eW de WUaYailleXUV agXeUUiV 

Musique Musiciens (50 %) Travailleurs culturels (50 
%) 

x PlXVieXUV combinenW deV VWaWXWV d¶aUWiVWe eW de tra-
vailleur culturel 

x Musiciens en mi-carrière 
x Travailleurs culturels de la relève 
x Musiciens pop en augmentation (GMMQ) 

Théâtre 
Acteurs  
Metteurs en scène  
Auteurs dramatiques 

x Gestionnaires contrac-
tuels 

x Professionnels des arts 
de la scène (décors, cos-
tumes) 

x AUWiVWeV °XYUanW comme geVWionnaiUeV 
x Franco (CQT, AQAD, APASQ, CEAD)  / Anglo 

(QDF, PWM) 
x CQT : Féminin (71 %) et 26-35 ans en surnombre 

(33 %) 

Arts  
d¶inWeUpUpWaWion 

Artistes-interprètes de la scène et 
de l¶pcUan (acWeXUV, danVeXUV, chan-
teurs animateurs) 

n.a. 

x Anglo (ACTRA) / Franco (UDA) 
x Artistes de la diversité (25 % à 30 % des membres 

selon un sondage UDA)  
x Demande de l'Association des studios de dou-

blage pour plus de personnes immigrantes et au-
tochtones 

Arts du cirque Artistes de toutes disciplines cir-
cassiennes n.a. 

x Masculin 
x Cosmopolite et multiculturel (exportation et diffu-

sion internationale) 

Enregistrement  
sonore 

Artistes auto-producteurs de mu-
sique populaire et humour 

Employés contractuels 
d¶enWUepUiVeV pWablieV 

x NoXYeaX[ enWUanWV cheUchanW j V¶aXWopUodXiUe : 
foUmaWion comme pUodXcWeXUV plXW{W TX¶aUWiVWeV, 
même s'ils sont les deux 

 
Sources : CFC, sondage auprès des représentants sectoriels, 2020, et INRS, entretiens auprès des représentants sectoriels, 2021 
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Tableau 8 : 
NombUe d¶acWiYiWpV de foUmaWion diffpUenWeV de l¶aXWomne 2019 j l¶aXWomne 2020 

 

Secteurs 
Activi-

tés 
(n) 

Heures 
(n) 

Moyenne 
heures/ 
activité 

Distribution n. activités / n. heures selon les promoteurs 
& autres informations pertinentes 

Littérature 54 1134,8 21 
AQAD : 5 / 68 h. ; RCQ : 8 / 552 h. ; SARTEC : 14 / 239 h. 
; SPACQ : 17 / 221,8 h. ; UNEQ : 10 / 54 h. (pour une dou-
zaine (12) de places par activité) 

Muséologie 40 440 11 NombUe d¶acWiYiWpV en haXVVe depXiV leV VepW (7) deUniqUeV 
années : de 8 à 30-35 par an. 

Arts visuels 147 2578,5 17,5 
Atelier circulaire : 50 / 1069 h. ; Illustration Québec : 17 / 
104 h. ; L¶ImpUimeUie : 40 / 596 h. ; RAAV : 29 / 370 h. ; 
RCAAQ : 11 / 439 h. (groupes et sur mesure) 

Arts interdisci-
plinaires 19 368 19,4 8 à 10 participants par activité 

Arts média-
tiques 83 2493 30 

Le CQAM avec deux (2) activités pour 14 h. est la moins 
active des onze (11) promoteurs. PRIM est le plus actif (12 
/ 338 h.) 

MpWieUV d¶aUW 27 705 26,1 - 

Danse 31 3114 100,5 

RQD : 21 / 1755 h. Les quatre (4) autres promoteurs offrent 
chacun deux (2) ou trois (3) activités. Le RQD offre plu-
VieXUV heXUeV d¶enWUavnemenW conWinX (claVVeV WechniTXeV 
poXU gUandV gUoXpeV) ainVi TXe de l¶accompagnemenW indi-
vidualisé (programme Coup de pouce, à une trentaine de 
personnes). 

Musique 37 648 17,5 - 

Théâtre 47 1654,5 35,2 APASQ : 7 / 118 ; AQM : 11 / 222 ; CEAD : 4 / 381 ; 
CQT : 12 / 187 ; PWM : 6 / 708 ; QDF : 7 /38,5  

AUWV d¶inWeUpUp-
tation 89 1989,5 22,4 ACTRA : 12 / 155 ; UDA : 77/1834,5 

Arts du cirque 39  2360 60,5 2 programmes piliers : 1) entraînement continu et 2) ac-
compagnement individualisé.  

Enregistrement 
sonore 54 251 4,6 ADISQ : 44 / 173 h.; APEM : 10 / 78 h. Plusieurs forma-

tions de courte durée. 

Total 667 17736,3 365,7  

Moyenne 55,6 1478,0 30,5  

 
Source : CFC, « ARCHIVES 2019-2020 AUTOMNE », « ARCHIVES PRINTEMPS 2020 »,  
« ARCHIVES 2020-2021 AUTOMNE » (fichiers Excel). Compilation et traitement spécial INRS. 
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Annexe 2. Regroupement des secteurs selon le  
    type de formations offertes et les  
    fonctions visées 

 

On peXW diVWingXeU leV VecWeXUV Velon l¶impoUWance UelaWiYe accoUdpe aX mainWien eW aX dp-

YeloppemenW de comppWenceV en WeUmeV de foncWionV de cUpaWion eW d¶inWeUpUpWaWion aUWiV-

tiques disciplinaires oX inWeUdiVciplinaiUeV d¶Xne paUW, eW de foncWionV eW WkcheV de geVWion, 

de diffXVion eW de pUomoWion deV acWiYiWpV aUWiVWiTXeV d¶aXWUe paUW.  

Dans les secteurs offrant principalement des formations du premier type (création-in-

terprétation) se retrouvent leV AUWV d¶inWeUpUpWaWion, leV AUWV dX ciUTXe eW leV AUWV inWeUdiV-

ciplinaires. En AUWV d¶inWeUpUpWaWion, leV foUmaWionV conceUnenW l¶amplioUaWion de la TXa-

liWp de la pUeVWaWion, le jeX deYanW la campUa, leV WechniTXeV de la Yoi[ poXU l¶inWeUpUpWaWion, 

la pUppaUaWion d¶Xne dpmo Yoi[ oX d¶Xn balado, la VcpnaUiVaWion Wplp, la pUppaUaWion j Xn 

rôle de policier. NoWonV TX¶Xne foUmaWion en geVWion de caUUiqUe a pWp inWeUUompXe faXWe 

d¶inVcUipWionV. En Arts du cirque, En piste offre une vingtaine (20) de formations de 

groupe par année ainsi que deux (2) programmes piliers qui répondent aux besoins parti-

culiers des artiVWeV (dpYeloppemenW diVciplinaiUe eW pUofeVVionnel) j l¶aide de jXmelage. Le 

premier se nomme « PUogUamme de VoXWien j l¶enWUavnemenW » et le second « Programme 

Compétence carrière ». En Arts interdisciplinaires, on dénombre une vingtaine (20) de 

formations par année, orientées principalement vers le maintien et le développement des 

compétences de création interdisciplinaire, de type master class. On y trouve en revanche 

peX de foUmaWionV en geVWion de caUUiqUe, ceV foUmaWionV pWanW offeUWeV paU d¶aXWUeV Vecteurs 

auxquels peuvent avoir accès les artistes interdisciplinaires. 

Dans les secteurs offrant principalement des formations du second type (gestion-diffu-

sion-promotion) Ve WUoXYenW l¶EnUegiVWUemenW VonoUe, la MXViTXe eW le ThpkWUe. En Enre-

gistrement sonore, les formations sont orientées uniquement vers la fonction de produc-

tion-diffXVion, j l¶e[clXVion de WoXWe foUmaWion pUopUemenW aUWiVWiTXe. CelleV-ci se sont or-

ganisées autour de trois axes initiaux : leV dUoiWV d¶aXWeXUV, la compUphenVion deV conWUaWV 

eW la compUphenVion deV mpWieUV de l¶indXVWUie mXVicale (agence de VpecWacle, pUodXcWion, 

gérance, etc.). Dans le secteur Musique, où la clientèle détient généralement une formation 
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disciplinaire initiale de niveau universitaire, les formations offertes via le CQM sont da-

vantage orientées vers la gestion de carrière et le numérique (ex. communiquer son offre 

de concert, enregistrer vos instruments, les réseaux de diffusion et mon positionnement, 

l¶image de maUTXe). On WUoXYe pgalemenW Xne offUe de coaching portant notamment sur la 

planification stratégique à court, moyen et long termes, le développement de la présence 

en ligne eW la dpcoXYUabiliWp Zeb, la miVe en place d¶Xne stratégie numérique pour les com-

munications. En Théâtre, l¶offUe dX CQT e[clXW d¶emblpe l¶inWeUpUpWaWion, ce U{le pWanW 

dpYolX j l¶UDA. Le CQT offre plutôt annuellement une dizaine (10) de formations en ges-

tion de carrière, en gestion de données numériques (et en création numérique), en philan-

thropie, en comptabilité, en développement de public, en communications et en médias 

sociaux. On y trouve également des formations en gestion de projet et de compagnie, adres-

sées spécialement aux metteurs en scène. On note que 25 % des activités tournent autour 

des questions de transition démographique et de représentation des groupes minoritaires 

ou marginalisés à Montréal. Les questions de représentation sur scène (appropriation cul-

turelle et diversification des productions) et de diversification des publics (comment attirer 

des publics réunissant diffpUenWV gUoXpeV d¶kge, gUoXpeV minoUiVpV, eWc.) VonW aX c°XU deV 

pUpoccXpaWionV eW fonW l¶objeW de plXVieXUV foUmaWionV. Une pWXde VXU la diYeUVificaWion eWh-

niTXe deV pXblicV en WhpkWUe pWaiW d¶ailleXUV en coXUV aX momenW deV enWUeWienV.  

Les autres secteurs (Arts médiatiques, Arts visuels, DanVe, LiWWpUaWXUe, MpWieUV d¶aUWV eW 

Muséologie) ont quant à eux une offre de formation mixte. En Arts médiatiques, les 

formations portent sur les arts numériques ou cinématographiques qui nécessitent souvent 

des équipemenWV co�WeX[ eW VppcialiVpV; c¶eVW l¶Xne deV UaiVonV poXU leVTXelleV chaTXe 

cenWUe d¶aUWiVWe offUe VeV pUopUeV foUmaWionV en lien aYec VeV pTXipemenWV. Mrme Vi leV 

foUmaWionV offeUWeV paU leV cenWUeV d¶aUWiVWeV VonW VoXYenW daYanWage oUienWpeV YeUV le main-

tien et le développement des compétences, certains centres comme le FCTMN, Main Film 

eW TXUbine offUenW deV foUmaWionV en geVWion de caUUiqUe. De plXV, j l¶inYeUVe deV on]e (11) 

cenWUeV d¶aUWiVWeV aVVocipV oUiginellemenW aX VecWeXU deV AUWV mpdiaWiTXeV, le CQAM qui 

les représentait avant de se fondre dans REPAIRE ne donnait aucune formation discipli-

naire, mais, de manière ponctuelle, quelques formations sur des enjeux de fiscalité et de 

ressources humaines. En Arts visuels, les différents promoteurs se dotent de missions di-

verses en ce qui a trait à la formation. Le RCAAQ est par exemple le seul du secteur Arts 
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visuels donW leV foUmaWionV V¶adUeVVenW aX[ WUaYailleXUV cXlWXUelV. Le RAAV V¶inWpUeVVe 

TXanW j lXi aX[ enjeX[ de geVWion de caUUiqUe d¶aUWiVWe eW j VeV enjeX[ lpgaX[ (dUoiWV, aUchi-

Yage, VXcceVVion). AWelieU ciUcXlaiUe, IQ eW l¶ImpUimeUie VonW poXU leXU paUW plXV discipli-

naires et techniques dans leurs formations. Le RCAAQ offre actuellement huit (8) forma-

tions de groupe de type gestion par année, et entre dix (10) et vingt (20) formations sur 

mesure / année, donc autour de vingt-cinq (25) activités au total. En Danse, on retrouve 

deux (2) types d'offres, en développement des compétences artistiques et en gestion de 

carrière. Le RQD offre des formations de groupe et des classes techniques, des webinaires, 

de l¶accompagnemenW indiYidXaliVp. LeV foUmaWionV VeUonW j nouveau en ligne cette année, 

en mode V\nchUone poXU peUmeWWUe l¶inWeUacWion enWUe foUmaWeXU eW paUWicipanW; VeXleV leV 

classes techniques sont en présentiel, car les danseurs ne sont pas couverts par la CNESST 

loUVTX¶ilV V¶enWUavnenW j la maiVon. En Littérature, l¶UNEQ offUe Xne di]aine (10) de foU-

mations par année, comptant une douzaine (12) de places chacune. Les formations portent 

noWammenW VXU la geVWion de caUUiqUe, le WUaYail conWUacWXel, la pUomoWion, l¶plaUgiVVemenW 

des marchés, le développement de compétences (numériques et administratives). La seule 

foUmaWion de W\pe cUpaWion j l¶UNEQ eVW Xn pUogUamme de paUUainage eW, hoUmiV ce deUnieU, 

toutes les formations se donnent chaque année. Ainsi, lorsque le plan culturel numérique 

du Québec a été mis en place, l¶UNEQ a dpcidp de dpYeloppeU deV gXideV eW deV oXWilV 

asynchrones en ligne, disponibles en tout temps pour les membres et les non-membres sur 

des sujets comme : la chaîne du livre (imprimé et numérique), la méthodologie de négo-

ciation, le contrat d¶pdiWion, leV paUamqWUeV de l¶pdiWion nXmpUiTXe, la UeddiWion de compWeV, 

la fiVcaliWp eW pXblicaWion j compWe d¶aXWeXU, la concepWion d¶Xn docXmenW pUomoWionnel, 

l¶aXWopUomoWion VXU le Web, leV UepUpVenWaWionV pXbliTXeV, la diYeUVificaWion deV UeYenXV, 

etc. Dans le secteur des MpWieUV d¶aUW, leV foUmaWionV WoXchenW l¶enVemble deV foncWionV : 

recherche et création, production et techniques de métiers, marketing et communication, 

geVWion eW enWUepUeneXUiaW. Le CMAQ meW beaXcoXp d¶effoUWV poXU offUiU de la formation 

en développement des compétences numériques. L¶oUganiVme a lancé en 2021-2022 un 

microprogramme abordant ces enjeux, ainsi qu¶Xn paUcoXUV de foUmaWionV conceUnanW l¶e[-

portation (ce dernier en partenariat avec l¶ecole des entrepreneurs du Québec). Dans le 

secteur Muséologie, la SMQ offre une quarantaine (40) de formations par an, dont environ 
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trente-cinq (35) différentes. Les formations portent sur les différents champs de la muséo-

logie comme l¶e[poViWion, l¶pdXcaWion, la collecWion, la geVWion eW la communication. Ces 

foUmaWionV VonW pUincipalemenW d¶oUdUe diVciplinaiUe eW elleV VonW VoXYenW VppcifiTXemenW 

conçues pour les travailleurs du domaine en question : par exemple, « conservation pré-

ventive des peintures », « VcpnaUio d¶e[poViWion », « éclairage muséal » et « médiation mu-

séale » sont des formations offertes entre 2019 et 2020.  
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Annexe 3. GXide d¶enWUeYXeV pUppaUaWoiUeV aYec  
    les représentants sectoriels 

 

Objectif 1 :  identifier le bassin des bénéficiaires de formation ainsi que les informa-
teurs incontournables; 

Objectif 2 :  identifier enjeux et besoins sectoriels prioritaires en matière de formation 
continue et de développement professionnel.  

Objectif 3 : Ɛondeƌ l͛inƚéƌêƚ poƵƌ deƐ conƐƵlƚaƚionƐ plƵƚôƚ ƚhémaƚiƋƵeƐ oƵ plƵƚôƚ ƐecƚoͲ
rielles. 

 
Identification du répondant 

x Secteur ƌepƌéƐenƚé͕ nom dƵ ƌépondanƚ͕ aƐƐociaƚionͬƌegƌoƵpemenƚ d͛appaƌƚeͲ
nance, coordonnés. 

x Principales caractéristiques démographiques du répondant (si pertinent) : âge, 
lieu de naissance/résidence, autres caractéristiques démographiques perti-
nentes. 

x Principales caractéristiques professionnelles ͗ méƚieƌ pƌincipal eƚ nombƌe d͛anͲ
néeƐ d͛eǆeƌcice͕ foƌmaƚion pƌéalable͕ aƵƚƌeƐ acƚiǀiƚéƐ pƌofeƐƐionnelleƐ͕ lienƐ paƌͲ
ticuliers à la formation continue, autres caractéristiques professionnelles. 

x Autres.  
 
Description du secteur représenté 

x Quels sont les autres regroupements et associations associés au secteur ? 
x Bref historique du secteur : y a-t-il des moments marquants; toutes les associa-

tions sont-elles là depuis le début; etc. ? 
x Identification des promoteurs de formation au sein du secteur : nombre et types 

de formation (maintien et développement des compétences, gestion de car-
rière, communication numérique, etc.); qui sont les plus présents et que font-
ils? 

x Relations entre associations : depuis quand des liens de collaboration en forma-
tion continu; y a-t-il d͛aƵƚƌeƐ domaineƐ de collaboƌaƚion enƚƌe leƐ aƐƐociaƚionƐ eƚ 
regroupements; certains sont-ils plus présents; etc. ? 

x Bassin de clientèle :  
o Estimation du nombre de personnes suivant annuellement les forma-

tions 
o Perception des clientèles types ͗ paƌ eǆ͘ ƚǇpeƐ d͛aƌƚiƐƚeƐ ;foƌmeƐ d͛aƌƚ eƚ 

orientations esthétiques) et de travailleurs culturels (gestionnaires, tech-
nicienƐ͕ médiaƚeƵƌƐ͕ eƚc͘Ϳ͖ gƌoƵpeƐ d͛âge ;émeƌgenƚƐ͕ mi caƌƌièƌe͕ aînéƐͿ͖ 
répartition hommes/femmes; origine ethnolinguistique; etc. 



 

90 

 
Perception des besoins de la clientèle et des enjeux du secteur 

x Peƌcepƚion de l͛éƚaƚ de l͛offƌe de formation continue :  
o besoins couverts et non couverts;  
o demandes particulières selon les disciplines, les types de travailleurs et 

les associations/regroupements représentés;  
o identification et perception des formations transversales;  
o poƐƐibiliƚé d͛oƌganiƐeƌ deƐ ƐéanceƐ inƚeƌƐecƚoƌielleƐ ƐƵƌ deƐ ƚhémaƚiƋƵeƐ 

transversales (par ex. le numérique, la transition de carrière, etc.); 
o possibilité de focus group avec des milieux spécifiques plutôt que des in-

formateurs sectoriels : groupes générationnels (jeunes, mi carrière, aî-
nés), artistes immigrants ou de minorités ethniques, femmes artistes, ar-
tiste avec handicap, etc. 

o formation de courtes ou de longue durée ? 
o formations sur mesure et formations transversales : opposition/ complé-

mentarité ? 
o autres perception de besoins. 

x Perception des principaux enjeux de développement professionnel :  
o impact de la pandémie; 
o transition numérique; 
o accèƐ à l͛inƚeƌnaƚional͖ 
o transition de carrière; 
o transition démographique et représentation des groupes minoritaires ou 

marginalisés à Montréal (immigrants et autochtones, personnes handica-
pées, personnel féminin, etc); 

o EDI (équité, diversité, inclusion); 
o liens entre formation initiale et formation professionnelle, entre pro-

grammes accrédités et formation continue; 
o relations entre générations (émergents, mi carrière, aînés); 
o principaux enjeux de gestion de carrière ͗ fiƐcaliƚé͕ dƌoiƚƐ d͛aƵƚeƵƌ͕ pƌépaͲ

ration à la retraite, etc.; 
o principaux enjeux de gestion des RH : harcèlement, relations de travail, 

etc.; 
o autres. 

x Peƌcepƚion deƐ poƐƐibiliƚéƐ de déǀeloppemenƚ d͛acƚiǀiƚéƐ ƚƌanƐǀeƌƐaleƐ :  
o entre disciplines : lesquelles ? 
o entre secteurs : lesquels ? 
o types d͛acƚiǀiƚéƐ ƚƌanƐǀeƌƐaleƐ à privilégier : gestion de carrière, gestion 

des RH, communication/marketing, etc. ?  
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Identification d͛informateurs-clés (préparer une fiche avec le nom, les coordonnées et 
les grandes caractéristiques démographiques et professionnelles) 

x Formateurs artistes et autres travailleurs culturels : formateurs spécialisés, ar-
tistes-formateurs, travailleurs-formateurs; formateurs CFC et formateurs privés 

x Usagers : artistes et autres travailleurs culturels  
x RepƌéƐenƚanƚƐ d͛aƐƐociaƚionƐ eƚ regroupements professionnels 
x Acteurs gouvernementaux 
x Autres 
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Annexe 4. Plan d¶animaWion deV gUoXpeV de  
    discussion 

 

Plan de la séance 

� Présentation du groupe de travail et des participants 
� Présentation des consignes 
� ObjecƚifƐ de l͛éƚƵde eƚ démarche de recherche en cours 
� Objectifs de la séance et thèmes de discussion  
� Conclusion 

LeƐ objecƚifƐ de l͛éƚƵde 
x Les enjeux et les besoins de développement professionnel et de formation conti-

nue du secteur culturel de la région de l͛Île-de-Montréal, dans le contexte pan-
démique et postpandémique, et de la montée de la diffusion en ligne 

x L͛éƚaƚ acƚƵel de l͛offƌe de foƌmaƚion diƚe ͨ transversale » et sa possibilité de dé-
veloppement. 

Définition : le transversal renvoie aux formations avec un organisme mandataire et un 
ou plusieurs organismes partenaires, lesquels peuvent tous relever du même secteur, ou 
provenir de plusieurs secteurs différents. 
La démarche en cours 

� Synthèse documentaire, entretiens individuels (responsables sectoriels) et 
groupeƐ de diƐcƵƐƐion ;cooƌdonnaƚeƵƌƐ d͛acƚiǀiƚéƐ͕ foƌmaƚeƵƌƐ͕ ƵƐageƌƐͿ 

� Premiers constats:  
� Le rôle des associations et regroupements professionnels nationaux et 

de la mesure MFOR-e 
� Les caractéristiques de la clientèle et de leur besoin (travail autonome, 

PME et OBNL, artistes et travailleurs culturels) 
� Les formations structurantes : gestion (carrière/organisme/RH) et com-

pétence numérique  
� Le rôle des coordonnateurs (notamment, identifier les besoins) 

Les objectifs de la séance  
1. Identifier les enjeux et besoins actuels et émergents de développement profes-

sionnel et de formation continue du secteur culturel de la région de l͛Île-de-
Montréal. 

2. Identifier les enjeux et besoins prioritaires en matière de coordination de ces ac-
tivités. 

3. ÉǀalƵeƌ l͛éƚaƚ acƚƵel de l͛offƌe de formation « transversale » et sa possibilité de 
développement. 

Thèmes et sujets de la discussion  
1. La tâche de coordination des activités de formation, enjeux, besoins ? 
2. L͛impacƚ de la pandémie sur les métiers et les clientèles ? 
3. L͛offƌe et la demande de formations en ligne ? 
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4. L͛offƌe monƚƌéalaiƐe en région ? 
5. L͛aǀeniƌ de la formation professionnelle en culture ? 

 
1. La tâche de coordination, enjeux, besoins ? 

x Quels sont les principaux enjeux, difficultés ou contraintes de votre tâche 
actuelle de coordination ?  

x Faites-vous déjà du transversal comme mandataire ou partenaire ? Si oui, 
quelles sont les implications logistiques : est-ce différent de coordonner de 
la formation « standard »; comment ce transversal est-il créé/élaboré; com-
ment les partenariats sont-ils établis ? 

x Quelles sont vos suggestions pour améliorer l͛offƌe de Ɛeƌǀice ͍  
2. L͛imƉacƚ de la Ɖandémie sur les métiers et les clientèles ? 

x Quelles conséquences sur les métiers en termes de réorientation de carrière, 
de ƉénƵƌie de main d͛ƈƵǀƌe et de Ɖeƌƚe d͛eǆƉeƌƚiƐe ? 

x QƵelle inflƵence ƐƵƌ l͛offƌe de foƌmaƚion acƚƵelle eƚ à ǀeniƌ ͍ 
x DanƐ ƋƵelle meƐƵƌe ǀoƚƌe ƐecƚeƵƌ d͛acƚiǀiƚé a-t-il été affecté ? 
x Quels métiers sont le plus affectés ?  
x Autres ? 

3. L͛offƌe eƚ la demande de foƌmaƚionƐ en ligne 
x Quel impact de la pandémie sur le développement des formations en mode 

virtuel : état de la situation ? 
x QƵel eƐƚ l͛intérêt et la capacité de vos organismes à développer les forma-

tions en ligne ? 
x Quels sont les besoins numériques transversaux : gestion des données, dé-

coƵǀƌabiliƚé͕ pƌomoƚion͕ geƐƚion de caƌƌièƌe͕ d͛OBNL eƚ d͛enƚƌepƌiƐe͕ eƚc͘ ͍ 
x Autres ? 

4. L͛offƌe monƚƌéalaiƐe en ƌégion  
x La formation en ligne a-t-elle un impacƚ ƐƵƌ l͛inƐcƌipƚion de paƌƚicipanƚƐ hoƌƐ 

Montréal ?  
x Quelles sont les possibilités de développement hors Montréal ? 
x Les contraintes régionales de la mesure MFOR-e posent-elles problème à 

votre organisme ?  
x Devez-vous refuser beaucoup de clientèles provenant des régions? 
x Si la mesure MFOR-e le permettait, pourriez-vous accueillir plus de clientèles 

provenant des régions hors Montréal ?  
x Est-ce que les régions bénéficient de structures semblables ? 
x QƵ͛eƐƚ-ce ƋƵi définiƚ l͛offƌe monƚƌéalaiƐe ͍ 
x Est-elle ͚͛meilleƵƌe͛͛ ƋƵ͛en ƌégion ͍ 
x Autre ? 

5. L͛aǀeniƌ de la foƌmaƚion ƉƌofeƐƐionnelle en cƵlƚƵƌe 
x Quels principaux développements anticipez-vous dans les années à venir ? 
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x Quels types de formations seraient à privilégier : virtuel, en présence, syn-
chrone, asynchrone, accompagnement individuel, etc. ?  

x Voyez-vous des liens à créer ou à resserrer avec les cégeps et les universi-
tés ? 

x QƵelleƐ Ɛonƚ leƐ poƐƐibiliƚéƐ de déǀeloppemenƚ d͛offres transversales à plus 
d͛Ƶn ƐecƚeƵƌ ? Comment souhaiteriez-vous que la formation transversale 
Ɛ͛oƌganiƐe ͗ le CFC aurait-il un rôle accru à jouer dans la création / structura-
tion / diffusion de cette offre transversale ? 
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Anne[e 5. CeUWificaW d¶pWhiTXe j la recherche 
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